
16 année : Québec, Mardt;-4 Juillet 1882
 

   
 

 

Prix de l’Abonnoment

Edition quotidienne,par aAD..……... $3.00
Edition hebdomadaire, par an... 1.00

Hvariablement payable d'avance.

On peut aussi s'abonner pour six mols
ou pour trois mois. :

Prix des AnnoncesJOURNAL QUOTIDIEN
Six lignos, première insertion..,,, $0.52
Okaque insertion subséquente...,, 0.13.

. Chaqueligne en sus, première ins, 0.08Répaoraur-av-Cuur : HECTOR FABRE Chaque Îns. subséquente,p. Hgne.; . 0.04
ES -— L

Je joindrai au montant de vos gages! Avis aux Entrepreneurs |R. & H. SAMPSONune ample gratification... Comptez , FONDEURS EN v
d'ailleurs qu'avant une année ma for- -— CUIVRE
tune sera refaite, plus brillante que; Des soumissions câchetées, adressées au

|

POSEURS DE SONNETTES
MECANICIENS ET SERRURIERS

jamais, et que je vous reprendrai tous soussigné, seront reçues à ce bureau jusqu’à

16 RUE DYOUVILLE

 

Éniraur-Propriérams : 8. MARCOTTE

vtt

FevrrustoN DB L'ÉVÉNEMENT
DU 4 JUILLET 1882.

LE MOULIN ROUGE

XVL
 

 

UN PROJET DE LASCARS,; * Roland de Lascars ne s'était point
illusionné dans ses conjectures et ses
espérances. Sa convalescence s’acheva
rapidement, et quinze jours après l’en- |

4 mon service... LUNDI, le 10 JUILLET PROCHAIN, inclu-
i Ces affirmations si positives, jointes ; sivement, pour la construction de nouvellesà l'harmonie métallique des louis écuries au Château de Spencer Wood (Deuxièmerue en dehors de la porte St. Jean)

—Qu’est devenu le vieux Talbot ?
—11 est mort le lendemain du 30

tribuant une faible partie des sommes
considérables avec lesquelles les insti|

‘au même, se croyant certains de ne
rien perdre, ils résolurent d’un com-
mun accord de prendre le parti de leur

¢ Soumission pour écuries à Spencer Wood."
Le Département ne sera pas tenu d'accepter

la plus basse ni aucune des soumissions,

Lab ire. AGités rassurèrent les valets qui ; pti ,PROLOGUE aotien que nous venons de reproduire, | depuis quelques jours, s’inquiétaient Les plans et le devis descriptif de l'ouvrage QUÉBEC.
Fi LPhabit de on Ire, go et devenaient moins exacts dans lour| vieibles& co Bureau tous les jours, ou de marigi Q . V, e $ pe + *LE MARIAGE DE LASCARS ien'w'ocoupa toutd'aborddusos af Service of moins respectueux dans Tour | <PrnpnTANT: do 10 heures |treetlourdesoùfovtasnao . Le . ..

|

atbitude. ne ue d’escaliers et de peintures, grillages de fenêtres,(Suite) faires, commeil le disait, et il obtint. ; . Lo Les soumissions devront être endossées :

|

etc, 08 >un répit de ses créanciers en leur dis-| Certains désormais ou, ce qui revient néMoules à adresses faits sur commande,
Machines à coudre et autres, réparées et

réglées.
Spécialité de modèles pour brevets d’inven-

 

ne à tirer des larmes des yeux d'une
statue de pierre.Une heure avant de galités de toutes sortes qui durèrent ses bonnes grâces et ses libéralités. Secrétaire.

mai, répondit le valet de chambre, et

|

Zateurs de l'attentat du 30 mai avaient ‘ Je là ; Par ordr .
il paraît qu’alors il s’est passé une ‘scè.

|

Payé son active coopération. Le reste mefire contre Los Sréanciers, cb de mé ’ ‘ ; va juin 1882—1fut dévoré en débauches et en prodi- riter, par un redoublement de zèle, ERNEST GAGNON, J —im

 DISSOLUTION: |
Nouveaux Rabais.

Sur ces entrefaites, Roland reçut la
nouvelle que le marquis d’Hérouville
venait de revenir à Paris,
—Je vais me perdre dans‘ l’obscuri-

té et dans l'oubli ! murmura-t-il, mais
auparavant je serai vengé, et mon en-

deux ou trois mois,
Lascars, arrivant à ses derniers rou-

leaux de louis, se trouva face à face
avec des embarras insurmontables. Les
fournisseurs et les créanciers recom-
mençaient à montrer les dents. Le

s’en aller dans l’autre monde, le brave
M. Talbot a repris ça connaissance et
il a dit à peu près ceci : “ Je suis que
je vais mourir, et je veux, auparavant,
embrasser et bénir mafille. “ L'ancien-

et des Travaux Publics. .
Québec, 14 juin 1882.

N. B.—Pas de reproduction: sans un ordre
spéoial par écrit.

14 juin 1882—26j

Département de l'Agriculture |

Franges à Rideaux pour moins que la moitié
du prix. .

Repps à Rideaux, grande réduction.
Bons Tapis Täpisserie pour 45 cts. et plus.

 

ne gouvernante a pris alors par la main ; v

à

montrer . ; i i lee ¢ Rj ;
n Émotselle Qui Saitpete de la fond| Crédit était bien décidément et bien memaura Sligparudansla.Somibe! Se ‘*_ Rideaux de point, $2.75 la paire,

complètement mort, et le misérable
gentilhomme ne pouvait plus compter,
pour obvier aux nécessités les plus
pressantes, sur les hénéfices d’un jeu
déloyal. 5

Lascène violente à laquelle le salon
de Cydalise avait servi de théâtre, n’é-
tait point oubliée. Cette scène jouée
en Nrésence de nombreux témoins,
faisait encore grand bruit dans le
monde des coureurs de tripot et des
chevaliers du tapis vert.
Parmi ces derniers, ceux-là même

ui ne se sentaient pas la conscience
bien nette, se trouvaient obligés, par
respect humain, d'accueillir un peu
plus que froidement le fripon pris en

, i RS “* Coton Jaune à dra 25 ctsAvis ‘aux Entrépremeurs,

|

« “uo iindiempeussetss Courtepointes blanches 10-4, $1.35 ot .
plus,

¢ Toile de table non-blanchie, 40 ots et plus
“ow blanche, 55 cts. et.pl 8* Serviettes de table pure toile, 81:25 et

tre et qui regardait dans le jardin en
chantant toujours, et elle l'A conduite
à côté du lit de son'père.…Levieux M,
Talbgtlui à parlé, mais elle ne le com-
prenait pas... Alors, s'apercevant quelle
était folle, il s’est mis à pousser de
grands gémissements età pleurer tou-
tes les larmes de son corps, et puis
enfin, se calmant de son mieux, il a
fait tout ce qu’on peutfaire et dit tout
ce qu’on peut dire pour ramenerla pe-
tite à la raison… par malheur, ça n’a
point amené de résultat… la pauvre tête
est restde plus à l'envers que jamais,
et la jeune fille, assise d’un air gai sur
le bord dulit d'agonie, chantait girafle-

Saint-Dominique.
Roland prit des informations et il

apprit que deux fois par semaine, le
soir, M, d’Hérouville montait à cheval
pour se rendre, suivi d’un seul domes-
tique, au château que sa sœur, la du-
chesse de Randan, possédait à six
lieues de Paris, sur les bords de la
Seine, dans la direction de Fontaine-
bleau, .
La duchesse, veuvë à vingt-quatre

ans d'un gratid seigneur immensément
riche, avait auprès d’elle sa touts jeune
sœur, Mathilde d’Hérouville, une en-
fant encore, car elle-comptait treize
ans tout au plus. Elle servait de mère

«

Des soumissions cachetées, adressées au
soussigné, seront reçues à ce Bureau jusqu'à
MERGREDI, le 16 AOUT prochain, jnolu- Plus In douzaine,
sivemeut, pour l'érection d’un nouveau Palais,‘ ssuie-mains, 20 cts,
Législatif à Québec. niet à roeLZ cle,Les plans et le devis descriptif de lou iede mouchoirs de toile; !
seront visibles à ce bureau, tous les joues fobs de valeur TapaUisters, dolmans etmanteaux, à grand rabais,
compter du 18 JUILLET prochain de 10heu-| La balance de nos chapeaux de dames im-
res a.m. à 4 heures p.m. :portés, au-dessous du prix coûtant.

Les soumissions devront être endossées: rticles de fantaisie, derniers Patrons dans
“* Soumission pour Palais Législatif.” } !

tous les départements,
ArticlesLe Département ne sera pas tenu d’accepter pour Messieurs.

la plus basse ni aucune des soumissions.

-
-

Derniers patrons de chemises blanches ot. -
de couleurs, cravates, scarfs et vétements de |giron; tandis que son père rendait à Mathilde qui n’avait jamais connu Par ordre corps. Bon tweed tout lai

l’âme…Le portier était dans la chambre| fagrant délit, . la sienne. , double largeur pououtlaine Jr50 cts. Etoffe
Les portés des maisons douteuses, Rien ne se pouvait imaginer de plus ERNEST GAGNON, , $1.60,avec le curé de la paroisse et la gou-

vernante, et ils ont tant pleuré, que
huit jours après ils en avaient encore
les yeux rouges… Voici l’histoire, mon-

FYFE & LEITCH,
Coin des rues de la Fabrique et St . Fami17 jnin 1882, a o Famille.

Secrétaire.
Département de l'Agriculture |

 aussi bien que celles des maisons hono-
vables, se fermaient devant Lascars, et
personne, excepté les intrigants de bas
étage et les clievaliers d'industrie en

spirituel que cette petite fille. Tan-
crède l’adorait ; il aurait voulu pou-

: ) ar 5 sa +5 ‘ et des Travaux Publics.voir ne s’en séparer jamais ; il se pré Québec, 14 juin 1882, deChapeaux!t .4 “sieur vee eut la raconter . D ; it de son avenir et déjà lui ;rie le baron on oh b i est du| sous ordre qui se faisaient ses parasi- etait ês i fut mi Lalit N. B.—Pas de reproduction sans un ordre pour Messieurs, à 25 urque moi, quant

à

ce qui es u ae ; …,

|

cherchait un mari futur parmi ite : Le cent au-des a4 + fond, il n'y a pas un mot à changer tes et vivaient à ses dépens, n’aurait de la jeune noblesse spécial par écrit. sous de la valeur!’ { # Dre 1 14 juin 1882—27juinconsenti à s'asseoir vis-à-vis de lui à
une table de jeu. y
Une telle situation l'exaspérait, et

changeait en rage furibonde la hai-
neuse rancune qu'il nourrissait à l’en-
droit d’Hérouville.

Volontiers et sans hésiter il aurait
recouru à l'assassinat pour satisfaire
sa haine et pour consommer sa ven-
geance, mais Tancrède se trouvait mo-
mentanément en‘ Normandie, dans ses
terres.
—Son absence ne peut être longue

puisque son régiment esten garnison
à Paris, se dit Lascars, et, quand il re-
viendra, j'agirai…

Deux routes conduisaient au châ-
teau de Randan. L'une route royale,
située sur la Five droite de la Seine,
bien entretenue, très-fréquentée, et
décrivant de nombreux détours. Une
avenue, plantée d’une rangée quadru-,
ple de tilleuls séculaires la reliait à la
grille du parc.

L'autre voie de communication était
un chemin de traverse, placé sur la
rive gauche, très-étroit, fertile en or-
nières, tracé tant bien que mal au mi-
lieu des champs et des bois, et abré-
geant la distance de près de deux
lieues.

ALF. L. GQ. DUGAL,
Seulagent à Quélec pour la vente en

et détail de Chapeaux pour messieurs de la
nouvelle manufacture de Goodwin & Blake, de

En achevant ce récit, Lorrain, fran-
che canaille, mais involontairement et
sincèrement ému, tira son mouchoir
de poche et s’essuya les yeux à deux
ou trois reprises.

J Il y eut un instant de silence que
Lascwrs rompit en ces termes :

} —Nix semaines se sont écoulées de-
; puis ce double malheur…]a jeune fille

 

COMPAGNIE D CHEMIN DE FER DU
PACIFIQUE CANADIEN Glasgow.

La COMPAGNIE DUCHEMIN DE FER DU|. Pour pouvoir introduire nn grand nombrePACIFIQUE JANADIEN offre À Vendre des

|

de Chapeaux sur le marchéet pour qu’on ap.terresdangInFERTILE Loy‘REE du Mani-

|

précie la qualité et le fini de leur feutre, j'ai
taines conditions da oulture, à raison

de

=| instruction de-la manufacture‘de les vendreÀ "25 pour cent au-dessous de leurvaleun,…,$2.50 L’ACRE ALFRED L. G. DUGAL,  .
Un gixidme du prix d’achat étant payable comp- No 34, rue Sous-le-Fort, Basse-Villé.tant et la balance en cinq versements annuels

|

18 mai 1888—2m
avec intérêt à six pour cent. :

UNE REMISE DE $1.25 L'ACRE LIBRAIRIE CONTEMPORAINE“¢
est allouée pour le défrichement, tel que spé-
cifié dans les réglements agraires de Ia’compa. 46 Ruede la Fabrique H.-V.

ne se trouve-t elle point, aujourd'hui,
en voie de guérison ?  °
—Pour savoir cela, monsieur le ba-

ron, il faudrait d’abord savoir où elle
/ \est... répondit Lorrain.

; —Est-ce qu'on l'ignore ?

 

  

it, s'habillai hâte, sortait de sa re des directeurä.)
vait, s'habillait à la ’ CHARLES DRINKWATER, Seorétaire.cabane et détachait le bac sur lequel :
Tancrède s’élançait toujours à cheval, Montréal,19 mai 1882,

akonn Canin dfonlntenait, non sans quelque apparence de

Arrang-ments spéciaux pour voyages pour l'été à

raison, que son bateau plat, de petites

Cacouna et Petit Metis

dimensions, fabriqué tout exprès pour

— Absolument. ; ; Tancrède, dont les chevaux arabes Shie“ , p t, ne s'en- ; Lo! s 1a

4|

ERIC: Romans de 325 à 350 p. haqgue, vi— T a dont| Les créanciers, cepeudant, ; mparables pour la rapidité 8 ) pages cheque, volum— Mademoiselle , Talbota dormaient point. Lassés de recevoir étaient Incomp p 6 à P] LES TITRES DE PROPRIETE| Les! papier, et belle impression 1" "LV. -quitté la maison qu’elle habitait ?... . + [de leur allure et la sûreté de leurs ; Eraest Daudet- Un martyr d'amour1 vel..; ieur le b des promesses menteuses, non suivies| . d renait de préfér le chemin 98 la Compagnie, que l’on peut se procurer dans “ olords, 1.wol.... vu... 80,0001 \  —Oui, monsieur le baron... d'exécution, ct commençant à com-|D1ECS, Prenait de preicrence 18 CLOMID |,¢eq'lengoncer do Ia Banque de Montréal. ef " ne femme du monde 1 v—Quand ? D tps 19 qui le conduisait à son but en moins dans les autres institutions financières du Ca. " Les amoureux de' Juliette +:Huit ou dix jours après la mort prendre qu’ils étaient pris pour dupes, d’une heure nada, seront pi velumeeeecnescisegins-— “ ; : ienx 3 ia- ; . “ . lerre /accone—Mémoire, d’un commis--de son pire... agsarin, Arrivé en face du château, il s'on| REGUS A DIX POUR CENT DE PRIME Repolice2voisaudeParisTo 9.60
D 2 , . . ; 2 - £ e Paris .—Seule3 ses intérêts notablement compromis, et trouvait encore séparé par la Seine, Doréàpourotonpalemontdu PoisPER, dimi-| " Loraven 4Auteuil, 1 vol 0.

7 “+, yon, monsieur le baron, avec ln il étaient en mesure d'obtenir trés-large et trés-profondo en cet en-|nuant d'autant par conséquentle prix de la terre 6 "Oourrierde LeadtIv1a| vieille gouvernante...cette «lernière à [18 Se me . - droit. vour l'acheteur. ; Co « ,Les aventures ae 3 jeunesi contre Lascars force jugements et pri- ‘ , Four copie des réglements egraires etautres parisiennes, l'voivendu le peu de moubles ayant appar Il appelait alors le passeur, et co informations, s'adresser au commissaire des Henry Murger—Scèncsdelavis deBohai
tenu au défunt…uno partie de l’argent|#°8 de corps. _ . dernier, généralement endormi, se lo- Wisairer. on orragnie, JOAN, McTAVISH, 8 volume. sili vr. rr ress eres como 0.30 .2 Déjà tous les huissiers de Paris con- 4 Pare sslgne. B.—Par la poste il faut ajouter 4 ets. ue M

pluspar volume.

80 juin 1882,

A VENDRE A LA

Librairie A T. Garant
No. 6 ot 8, rue St. Jean, H.-V.,

(Presqu'en face de la Banque d'Epargnes.)
Nouveaux RomansTilustrés, parus en 1881

e .

lui à servi à payor une petite indemni
-- té au propriétaire et elle à dit au por-

Lier, que le médecin ordonnait l’air de
la campagne pour la demoiselle et
qu’elle la conduisait & la campagne,

-., Mais sans savoir où, et que le hasard
décidorait…LA-dessus elles sont parties
toutes les deux, et, depuis ce moment,
on n'a plus ontendu parler d’elles rue

a de Vondôme...On pourra chercher
leur trace si monsieur le baron l’or-

naissaient le chemin de l'hôtel de la
rue St, Louis; le papier timbré pleu-
vait du matin au soir dans la loge
du gros suisse si bien galonné, et il
devenait évident pour les valets et pour
les voisins que la catastrophe décisive
¢tait prochaine,
Le baron lui-même ne se faisait à

cet égard aucune illusion.
Il restait quelques dernières foima-

A. 0. RAYMOND.

 

    
le transport des paysans, finirait un
jour ou l'autre par chavirer sous le
poids insolite et sous les mouvements
brusques de deux chevaux ardents et Alexis Bouvier—La belle grêlée, fort volume in

1

    

donne, mais jo me permottrai do dire litésjudiciaires denoiefirpourron- norveux. oo ; DESEOpeiLooieLAr,Un train do AloneBennoMaem0pages...8 vo-que la pisto sora bien difficile à trou- “'e les pris ps £3 le débi.| —-Eh bien! répliquait lo marquis |e SAMBDIS, 80 relinnt àla Chaudière aves is une in Bvo,60 gravares sar bots400 maser 51.50Ever aussitôt après ces formalités, we débi-| an riant, si la Seine, par ma faute, en-

|

train partia 1.30 A-M, de Montréal, pour se

|

À vor820pages,08 Bavaressur5 romeer à aurai isir > Sp rendre , . Os... .—Toule recherche serait évidom-|teur insolvable n’aurait qu’à choisir gloutit ton bac, je t'en ferai faire un Alexis Houvier--Les créanciers de l'éohataut,; sent, inutile répondit vivement Las- entre la fuite et la prison pour dettes. autre tout neuf. Tu vois donc quetu CACOUNA et PETIT METIS, ort volume, in-8ve, 460 pages, 70 gravares sur
t ce Roland ne possédait plus, au mo- b Au retour, il quittera Petit Métis, LU Alexis Bouvier—La fommedumori, fortvolumecars, ne vous occupoz plus de cela... I possé ) , ne pourras que gagner au change. DISSTT auittera Potit Métis, les LU LAaeVelemmedu Mort, ort volum

ment où nous voici parvenus qu’une Ces trains ferontlà dorviosPosdaae Suille - Alexis BouviereLe grande Kew fortvolume ip:lt, d'un geste, lo gentilhomme con- . A I
somme de quatre mille livres en or. (A continuer.) es baîns et se relieront À Lévis par le ba: au Constantducess83gravuressur bois.Flgédia le valet.

la t "a Resté seul, Roland ressentit une pro- Il rassembla aes valots, ot secouant de- le trainéolair du chemin‘de Fo aRy an ple, fort volume in-3vo, 525 pages, 70 gravures,
atrivo à Montréal à 9.10 heures P.M BUT DOÏB...L 0 s2. 00. sec na0 000 crane ne ns $1.75 

vant eux une longue bourse, qui conte-
nait cet or, il leur dit :
—Sorvez moi bien jusqu’au dornier

moment. ..vous serez payés, je vous l'af-
firme, et, si jo suis content de vous,

le und:
su Ves ww oatoau Montréal arrivant à M ntr.al
Aon matin

D. POTTI GER,
Surintendar.t en Chef.

Dessin fast"!on, 24 ju ,
Québec, 28 juin 1892—2fa

Jules Clarétio—Lo beau Salignac, grand roman
d'aventures, fort volume in-8vo, pages, 60
gravures sur bois. .........0ii iii, . 24.00

Théophile Gauthier—Le cavitaine Fracasse, fort
volume in-8vo, 70 illustrations par Gustave
Doré JOODRROR: etetsaares 0
22juin 188.

 

fonde tristosso, uno amère mélancolie,
dont il eut quelque poine à triompher.
Il on vint à hout cependant, et il re-
prit le fil du sommeil réparatour inter-
rompu par le retour de Lorrain,

The Noon Gun Polka

Par J. VEZINA,.,.,. 50 ots,

    
1
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ANNONCES NOUVELLES,

. Demande.

Op demande—Alp. Poulin.

Avig—Jules Esoulier.

Département des chemins de for
hapleau.

Nouvelle galerie photographique—Ellison & Fils.

Marchandises d’été—Glover, Fry & Cie.

Importateur de liquours irlandaises—Jog Rooney

B'abliseement de bains—E. Lapointe.

Romans nouvawx—Librairie contemporaine.

Perdu.

Grand excursion à Montréal—Jos. Allard.

Compagnie du chemin de fer du Pacifique Cana-
dien=Charles Drinkwater.

R. & H. Sampson, Fondeur.

Pot Barlsy, Pot Barley—J. B. Renapd & Cie.

Avis aux entrepreneurs-—Ernest Gagnen.

Ligne Allan—Allans, Rae & Co., Agents.

Dissolation—Fyfe & Leitoh.

Québec —J. A.

QUEBEC,

MARDI, 4 JUILLET 1882

SUGCES A REBOURS.
Ce pauvre M. Blake a joué de mal-

heur. Il lui a suffi de se moutrer dans

les circonscriptions électorales pour

qu'aussitôt l'opinion publique se soit

prononcée contre lui au poll. La balle

qu’il lançait lui rebondissait à la figure,

sans lui donner le temps de çrier gare,
M. Blake parle à Saint-Jean, N. B.,

et la majorité de sir Leonard Tilley

augmente de 9 à 136.
Il prononce un discours dans le

comté de Queen, N. B., et au poll, le

candidat libéral voit sa majorité réduite

de 513 à 242.
Il ouvre la bouche à Northumber-

land, ot le candidat libéral n’ose pas

même affronter la musique, dit le Mail ;

c’est M. Mitchell, candidat conserva-

teur, qui est élu par acclamation.

Son discours à Charlottetown, I. P.

E., procure à l’hon. M. Laird, ex-gou-

verneur de Keewatin, une minorité de

400 voix.

A Pictou, N, E., l'effort oratoire

qu’il a fait a valu au candidat conser:

vateur, M. McDougall, une augmenta-

tion de son ancienne majorité, de 233

à 312.

Après qu’il eut péroré à Richmond,

le candidat grit se sentit perdu ; en

effet, le malheureux candidat, qui avait

représenté le comté douze années du-
rant, a été battu.

M. Blake a parlé à Inverness ; le sort

du candidat libéral, M, MeDonnell s’est

trouvé réglé ; lui qui représentait le

comté depuis 1872, a été écrasé par une

majorité de 900 voix.

Dans Halifax où l'hon. M. Blake a

porté la parole, ce sont les candidats

conservateurs qui ont gagnéla journée ;

de même que dans Hants et dans

King, N. E, où le candidat libéral a

été enfoncé par environ 400 voix.

En 1878, M. Killam, libéral, était

élu dans Yarmouth, N. E., par une ma-

jorité de 541 voix ; le 20 juin 1882,le

même député était battu par une ma-

Jorité de 300 voix. M. Blake avait

paru dans le comté ; tout s'explique.

M. Blake a parlé dans Westmore-

land, et sir Albert Smith a vu sa majo-

rité de 600 voix en 1878 se convertir

en une minorité de 500 cette année.

Si nous voulions pousser plus loin

la statistique !

M. Blake ust une personnalité mar-

quante de notre politique, un orateur

puissant, et d’une influence peu com-

mune. Quand il plaide pour ses amis,

ce sont ses adversaires qui gagnent. Il

transforme les majorités en minorités

et vice verse, pour les autres.

À la prochaine occasion, s’il tient à

obliger ses amis politiques, il lui faudra

plaider la cause de ses adversaires.

 

pepe

INFORMATIONS.

—Samedi, à Cornwall, il y a ou
grande démonstration politique du
parti conservateur. La démonstration,
par suite du mauvais temps, à eu liou
dans le pavillon des patineurs. Il y
avait trois ou quatre mille personnes.
Sir John et lady McDonald, sir Hec-
tor Langevin, Dr Bergin, M. McMas-
ter, M. Hickey, M. W. T. Benson, tous
députés des Communes, assistaient à
l’assemblée. Ils ont tour à tour pris la
parole. }

Sir John, en parlant de la dépression
commerciale de ces dernières années, a
dit que ce serait insensé de l’attri-
buer entièrement au parti réformiste ;
que la dépression e’ust fait sentir en
Angleterre et aux Etats-Unis et que,
pour les mêmes raisons, par action
reflexe, le Canada en a aussi souffert.

—On parle de contester l'élection de
Saint-Hyacinthe pour actes de corrup-
tion.

 

LA POLITIQUE D'EFFACEMENT,

La Républiquefrançaise analysant l’é-
tat d’esprit de la chambre en présence
des échecs et des déboires de la poli-
tique française en Egypte, montre la
majorité inquiète, perplexe, mécontente
et sourdement envahie par la convie-
tion que les affaires diplomatiques sont
mal et faiblement conduites, ‘* Cette
conclusion, ajoute la République fran-
aise, n’est pas formulée avec précision
dans tous les esprits ; mais elle se re-
trouve au fond de toutes les conversa-
tions, elle flotte dans l'air.

‘éUe n’est plus qu’une affaire de temps.
Il ne tardera pas à se trouver quelqu’un
pour dire tout haut ce que tout le
monde pense tout bas, ”
Dans l'état aigu et exaspéré auquel

est arrivée la situation, dit de son côté
le Journal des Débats, on est exposé,
si on veut la discuter, à se voir aceuser
de vouloir renverser le ministère. Nous
croyons que ce n’est pas ici que l'on
doit chercher de pareilles intentions.
Nous croyons, en outre, que ceux qui
éherchentà renverser le ministère par
cette question de politique étrangère
font une complète méprise ; ils ne fe-
ront que le consolider. D'abord parce
que bien hardis et bien étourdiment
ambitieux seraient ceux qui aspire-
raient à prendre le pouvoir dans les
conditions actuelles ; ensuite parce que
le ministère actuel, ni même le minis-
tère précédent, ne sont responsables de
la situation générale ; et enfin parce
que la politique résignée, indifférente,
et détachée de ce monde que M. le
président du conseil expose avec mé-
lancolie répond véritablement au senti-
ment de la chambre. Ils ont beau faire,
tous ceux qui ont un peu étudié les
affaires politiques et qui perçoivent le
péril redoutable de la situation actuelle,
encore plus dans l'avenir que dans le
moment ; ils ont beau dire, ils ne tou-
cheront pas la fibre nationale atrophiée
par d’autres appétits.

Il faut, selon un vieux mot, il faut
avoir l'humeur conforme à sa fortune.
Nous ne pouvons pas nous dissimuler
que nous sommes seuls. Nous ne pou-
vons pas dire, sur le ton héroïque de
notre magnanime allié le gouverne-
mentitalien : ““ Nous sommes quatre;
les quatro gouvernements, entendez-
vous bien ? Nous sommes quatre contre
deux ; pas même contre deux, car de-
puis le commencementl'Angleterre est
aussi contre vous. ” Et c’est exact ! Ils
ne sont pas quatre ; ils sont six avec la
Turquie ; ils seront bientôt sept, avec
l'Espagne qui se trouve offensée quand
on lui apporte une note à payer. Nos
ennemis suivent leur ligne et font leur
métier, nous n'avons rien à leur dire.

Voici la conclasion du Journal des
Débats :

“ Le ministère peut être bien tran-
quille. Non seulement ea politique de
résignation répond à l'esprit de la
chambre, mais l’esprit de la chambre
Tépond fidèlement au tempérament du
pays. Ceux qui croient pouvoir renver-
ser le ministère en invoquantl’honneur
national, la dignité nationale et autres
banalités surannées, se trompent d'épo-
que. Nous avons changé tout cela, et
le cœur est à droite. Nous nous rappe-
lons avoir entendu partir de ces mêmes
bancs des cris furioux quand on par-
lait de conserver la paix ; co seraient
aujourd’hui des cris féroces si on par-
lait de guerre, Mandataires du pays,
délibérez en pays.—Jolm Lemoinne ”

‘“ Il faut un certain courage, noua le
savons bien, répond la Ziberié, pour
tenter de contenir ce sentiment ins-

dace, qui est le trait dominant de
notre caractère national, On se hourte non pas seulement à un chauvinisme
exalté que rien n’effraye, mais à un
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amour-propre chevaleresque et à un
patriotisme ardent qui braveraient
avec insouciance les plus formidables
dangers et ne reculeraient pas devant
les plus extrêmes conséquences d’une
témérité, Le vrai patriotisme est celui
qui dit franchementla vérité au pays,
qui ne l’expose pas à des désastres
lorsqu’il n'a pas eu la force de braver
une lutte inégale, et qui réserve pour
la sûreté du territoire le sang et les
trésors de la France, au lieu de les sa-
crifier follement dans une aventure
sur les bords du Nil. Le meilleur
moyen de sauvegarder l'honneur natio-
nal, c’est de ne pas l'engager dans des
entreprises aventureuses où il y a tout
à perdre et rien à gagner. ”

tre sage à l’intérieëur, dit de son
côté le National, se fortifier par la dis-
cipline et veiller, l'arme au poing, sur
son territoire, que sa terre soit en
France ou en Algérie, voilà le seul
rôle qui, pour le moment, convienne à
la France républicaine. Et c’est préci-
sément ce rôle-là que les politiciens ne
veulent pas qu’elle joue !

Les journaux italiens commentent
et accentuent les déclarations de M.
Mancini au parlement italien. Le Po-
polo romano, organe officieux du cabi-
net de Rome, commente dans les ter-
mes suivants la situation en Egypte:

‘ Pour empêcher de nouvelles com-
plications, la France et l'Angleterre
cherchent à jeter l'épouvante dans
l'âme du khédive, on même temps que
la méfiance dans celle d’Arabi-Pacha,
l’une défend ainsi le passage des Indes ;
l'autre protége sa triste conquête de la
Tunisie. Un Etat fort et indépendant
en Egypte serait pour la France une
ruine, pour l'Angleterre un sérieux pé-
ril,

“ T’Îtalie, au contraire, à tout à ga-
gner à la reconstitution de ce pays,
destiné à favoriser le développement
du commerceitalien en Afrique.

“ T’Allemagne, à laquelle tous les
embarras de Ja France offrent ure es
pérance nouvelle en faveur du main-
tien de Ia paix, ne peut voir de mau-
vais œil un voisin puissant et de natu-
té à pouvoir être lancé au besoin sur
lès possessions françaises. L'Autricho
et la Russie ont tout intérêt à pousser
la Turquie vers l'Egypte. La Turquie
s'y laisse pousser, et elle ne néglige
rien pour brouiller le jeu des diplo-
mates européens. L'Autriche-Hongrie,
l'Allemagne, la Russie et l'Italie répon-
dent à la proposition anglo-française
touchant la conférence en disant qu'’el-
les sont prêtes à accorder à la Turquie
le temps nécessaire pour pacifier l’E-
gypte. Il ne reste donc à la France et
à l'Angleterre autre chose à faire que
de s’écrier : “ Si le khédive ne se met
pas dans nos mains, l’Europe pourrait
avoir à déplorer à Alexandrie un crime
dont l'Angleterre et la France seraient
responsables. Demain peut-être il se-
rait trop tard ! ”

ra
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Paris, 3—On prédit que si la Tur-
Quie persiste à s'abstenir de prendre
part à la conférence européenne, elle
sera forcée de confier l'intervention
en Egypte à un corps mixte composé
de Français, d’Anglais, d’Italiens et de
Grecs.

Marseille, 3—L'’escadre française de
la Méditerranée, composée de six cui-
Tassés, a reçu ordre de se rendre à
Bône, afin d'être prête à se porter dans
les eaux égyptiennes si la chose de-
vient nécessaire.

Londres, 3—La dernière clause du
bill de Répression a été adoptée par la
Chambre des Communes après des dé-
bats orageux. La séance a duré trente-
deux heures, mo‘ns une interruption
de deux heuses.
Des troubles ont éclaté hier à Les-

towell, comté de Kerry. Mme Moore
était à haranguer la foule quand la po-
lice vint disperser l'assemblée. La foule
se transporta à la station du chemin de
fer, où Mme Moore continua sa haran-
gue, mais la police fit de nouveau son
apparition, et la foule l’accueillit cette
fois par une nuée de pierres. L'Acté
des Tmeutes fut lu, et la police se mit
en devoir de disperser l'assemblée, ne
ménageant pas les coups de revolver.
Plusieurs personnes furent blessées, ot
quelques-unes arrêtées. Les troupes
durent être appelées pour rétablir l'or-
dre.

Simla, 3 — Le gouvernement de
Bombay a regu instruction de tenir
les troupes prêtes à s’embarquer pour
I'Egypte. tinctif de bravoure, de fiorté ob d’au-; la campagne d'Egypte sera saluéo avec
la plus vive satisfaction par les troupes
indigènes do l’Inde.

Alexandrie, 3—Oùk les choses on
sont rendus ici, il peut y avoir d'un

aus

moment à l'autre, un engagement entre
les cuirassés anglais et les forts. Les
autorités font leur possible pour empê-
cher que les Européans: ne soient mo-
lestés par les indigènes. La majorité
des officiers de l’armée ont informé
Arabi-Bey qu’ils sont opposés à un
conflit.

Corry, Pe., 3—Un individu venant
de Chicago est passé ici hier en roûte
pour Washington. Il prétend avoir
reçu ordre de Dieu de venger le meur-
tre de Guiteau. Il faisait de terribles
menaces contre Aithur.

 

ACADÉMIE DE MUSIQUE.

Le concours annuel de l’Académie
de Musique de Québec a eu lieu la se-
maine dernière, 28 juin, à la Salle
Victoria. Seize concurrents s'étaient
fait inscrire au concours, comme suit :
1 pour l'orgue, 1 pour le chant, et qua-
torze pour le piano. A neuf heures et
quart, le concours s’est ouvert par les
concurrents à la seconde classe pour le
piano, et s’est continué sans interrup-
tion jusqu’à une heure. Voici les noms
des pianistes auxquels les juges ont
cru devoir accorder un diplôme:

2de classe (Morceau de concours:
Sonate en la majeur de Clementi, ler
mouvement)--Mesdemoiselles Chicoine
et Marie Boisvert, de Montréal ; Tousi-
gent, Gariépy, Talbot, Harrison et
élanger.
Ire classe (Morceau de concours :

Rondo brillant en mi bémol, op. 62,
Weber)—Mesdemoiselles Bélanger of
Charbonneau, de Montréal ; Alexina
Charland#St-Joseph de Lévis.

Lauréat (Morceau de concours : Ca-
priccioso brillante, op. 22 Mendelsshon)
——Mesdemoiselles Malvina Lacombe,
Esther Bowve:t, Alméras, Watson, avec

distin “tion.
Chant (Morceau de coñéours : Air

des bijoux, Faust)-—Ire classe, Mlle
Huot,
Après la distributiont das diplémes a

trois heures, a: eu lieu l'élection des
officiers de l’Académie de Musique,
pour l’année courañte, avet le résultat
suivant:

Président—M. Paul Letondal.
Vice-président—M. Gustave Gagnon
Socrétaire—M. J. A. Defoy.
Trésorier—M. Arthur Lavigne.
Comité de direction pour Québec—

MM. Ernest Gagnon et N. Crépault.
Pour Montréal—MM. R. O. Pelletier,
Edward Hilton, Septimus Fraser et J.
A. Fowler.

La nouvelle direction se propose,
dit-on, de travailler énergiquement à
l’amélioration des études musicales au

pour l’exéention d’une œuvre de pre-
mier ordre au concours de juin pro-
chain à Montréal.

rer

A TRAVERS LA VILLE.

MONUMENT A MGR DÉGIBL—Les ci-

dre des mesures pour élever un monu-
ment sur la tombe de Mgr Déziel, dans
l'église de Lévis. Un confrère suggère
qu'on place ce monument sur la place
de l'église.

SÉMINAIRE DE qUÉBEC.—L'abbé L,
N. Bégin, qui remplissait l'année der-
niére la charge de préfet des études,
a été nummédirecteur du Grand Sémi-
naire. Il est remplacé comme préfet
var l'abbé C. Gagnon, professeur de
Rhéthorique. L'abbé A. Lemieux, qui
étudie à Rome depuis quelques années
et qui est attendu à Québec dans lo
cours du mois, est nommé procureur
avec l’abbé Fillion commo assistant,

L'abbé O. Mathieu, D. D., professeur
de philosophie à l’Université-Laval, et
M. Eugène Roy, assistant-professeur
de Rhétorique au Petit Séminaire de
Québec, partiront, vers la mi-septem-
bre, pour l'Europe. Le premier se ron-
dra à Rome jour y perfectionner ses
connaissances philosophiques ; le se-
cond ira suivre les cours de la Faculté
des Lettres à l’Université catholique
de Paris. Tous deux sont envoyés en
Europe par le Séminaire de Québec et
sont destinés à l’enseignement univer-
sitaire.

EXAMENS DU DARREAU.—Les profes-
seurs Laflamme, du Séminaire, Rou-
leau, de I'licole Normale, et Miller, du
High School, font partie du bureau
devant lequel auront lieu les examens
préliminaires pour l'étude du Droit ot
qui se réunira à Trois-Rividres mer- Calcutta, 3—La presse considère quo; credi, le 13 du courant,

EN FUITE—Unevicille femme intor-
néo au Ladies, Protestant Home of qui
ne jouit pas toujours de sa raison, s'est
enfuie do cette institution, il y a une
couple de jours, ot n’a pas roparu,

Canada ; un prix considérable en argent
sera probablement mis au concours

toyens de Notre-Dame de Lévis se sont
réunis dimanche et ont résolu de pren-

unes ASO

MORT SOUDAINE, — On ‘annonce la
mort de M, Riverin, l'un des plus an-
ciens agents d'assurance de cette ville,
arrivée soudainement hier. M. Riverin,
paraît-il, était sorti dans la journée
même.

anaBuGE. — Deux constables de la
ville viennent d’être envoyés à la baie
de Mille Vaches, où il y à du grabuge
entre un entrepreneur et sos employés.

OMISSION.—Le nom de Mlle Alice
McKay, à été omis de la liste publiée
hier des élèves graduées au couvent de
Bellevue.

OADAVRE RETROUVÉ.—On a retrouvé
samedi matin, près du quai du gaz, le
cadavre de l’enfant de M. Fra, Signo-
retti, peintre, qui s’est noyé il y a
quelques jours aux estacades Blais,
Cap-Blane.

ECROV DE LA PRISON.—II y avait le
premier du courant, dans la prison du

 

mes.

TIR A LA CIBLE.—Le treizième con-
cours annuel de tir organisé parl’Asso-
ciation de tir Stadacona, aura lieu à
Lévis, le 18 du courant.

MORT sUBITE. — Ces jours-ci, une
femme qui arrivait à la station de 1'In-
tercolonial à Ste-Luce, avec sa fille,
pour prendre le train rapide, est tom-
bée foudroyée par l’apoplexie.

ACCIDENT a BORD.—Samedi matin,
un journalier nommé Lessard, qui tra-
vaillait à bord de la barque War
Spirit, amarrée au quai des Commis-
saires dn havre, est tombé à fond de
cale et s’est hlessé si gravement qu’on
dit qu’il a succombé. On suppose que
le malheureux s'était assoupi en atten-
dant l’heure du travail, près d’une
écoutille, et qu’en faisant un monve-
ment il a roulé dans le vide,

LAOROSSE.—Uti grandfournoi auquel
ont assisté Son Excellence le gouver-
neur-général et Son Altesse Royale la
princesse Louise, a cu lieu hier après-
midi sur le terrain Thistles, entre le
club de ce nom, et les sauvages de
Caughnawaga. Les spectateurs étaient.
fortnombreux et la joute a été des plus
intéressantes. Les parties ont été vive-
ment disputées par les Thistles, mais
on sait que les sauvages à quiils avaient
affaire, sont passés maîtres dans ce jeu.
Les boys de Québec n'ont pu remporter
que deux parties sur six. Tout s’est
passé très-bien.

IMP: UDENCE FATALE.—Samedi après-
midi, une femme nommée Thérien et
demeurant rue Eden, à Lévis, a eu
l’imprudence de laisser sur le plancher
une cuve remplie d’eau bouillante tan-
dis qu’elle s’absentait pour tirer de
l'eau d’un puits. Quand elle est reve-
nue, un de ses enfants était tombé
dans la cuve d’où elle le tira affreuse-
ment brûlé. Le petit infortuné n’en ré-
chappera probablement pas.

ÉCHAPPÉ BELLE.—I| s’en est fallu de
bien peu, paraît-il, que le terrible ac-
cident arrivé dernièrement au Sault
Montmorency, n’eût son pendant ven-
dredi dernier. Deux femmes de St.
Roch nommées Marquis, les deux
sœurs, revenaient de pèlerinage à Ste.
Anne de Beaupré. En haut de la
rampe qui descend au pont, le cheval a
pris peur et est parti à toute vitesse.
En arrivant sur ie pont, il s’est jeté sur
le garde-fou et l'a enjaembé, demeurant
suspendu pour ainsi dire au-dessus du
gouffre. On a réussi cependant à le ti-
rer en arrière. Il paraît que depuis cet
accident, les deux pauvres femmes sont
très affectées.

COLLISION DE VOITURES.—Deux voi-
tures sont venues eu collision hier
soir, vers dix houres, de l’autre côté
du pont Dorchester. Une de ces voitu-
res appartenait à un laitier du nom de
Gallander, de la Canardière, et venait
dans la direction de la ville. L'essieu a
été rompu. La seconde voiture, une
charrette légère, a éLé mise en pièces.
Elle était conduite par le fils de M.
Geo. Bureau, de l’Ange Gardien, qui
était venue faire des emploites à la:
ville, devant être garçon d'honneur au-
jourd'hui, et qui retournait chez lui.
M. Bureau s’est contusionné la figure.
Le choc a été tellement violent, que
les deux chevaux s6 sont abattus.

VOL À LÉVIB—Dans la nuit de ra-
medi à dimanche, des voleurs demeu-
rés jusqu'ici inconnus, se sont intro-
duits dans le magasin d'épiceries de
M. John Suteliff, rue Commerciale, en
possant par le châssis d'une étable
qui so trouve contiguë à la maison, et
ont fait main basse sur la boîte à ar
gent qui contonait quelque argent, des
billots promissoires ot autres papiors
de valeur, ainsi que sur ce qui pouvait
y avoir on fait d'argont dans le comp-
toir. Tls ont enlevé aussi uno cortaine
quantité d’affets On évalue le tout à
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ou nulle, sont iustantanément arrêtées et
éries par l’usage immédiat de I'Emulsion
Huile de foie de morue et d'hypophosphites,

etc, de Puttuer.

Bence.

EXOURSION A MONTRÉAL par l’Union
St. Joseph de St. Roch.—Nous sommes
heureux d'annoncer que les membres

' des différentes Unions St. Joseph, sa-
voir, celle de St. Sauveur, de Beauport,
de Lévis et de Sillery, ont été invités
d’une manière toute spéciale à prendre
part à cette excursion. De plus, les

n’a pus d’égale pour guérir les deuleurs intornes
et externes. Elln guérit les douleurs dons le
céte, le dos ou les inrestius, le wsl de gorgo, le
rhum riamo, le mal de dents, lé mul do reins

eto., oto, Elie puridiera le sang promptement oar
ton aotion est puisaaate. La paaaocée domestique

de,Brown set reconnue comme ie meilleur re-
mède, possédant double foroe d’aucun autre
élixir ou linimen: dane le monde et devrait se
trouver dans toutes les famillas afin do l'avoir
sous ln main on tout temps, oar d'est le meilleur
remède dans le monde pour les orampes dans

a — oe

i . i tant REPOS ET LA DÉPRESSION DES FACULTÉS +5 ah

ee CONROREPOUR LES,pourvcme Annonces Nouvelles. MARCHANDISES [PRT
maison ne s’est aperçu de leur pré-| LA PANAGER DES FAMILLES DE BROWN ladies découlant d'une digestion insuffisante |

) ANourell GaleriePhotographique
Avertissement.

M. T. H. ELLISON, photographe, établi
ci-devant rue St. Joseph, St. Roch, désire in-
former de nouveau ses amis et ses pratiques
qu’il a ouvert avec sonfils un atelier pour son

GRANDE REDUCTION.
MANTILLES,

—_————

IMITATIONS vs. SUBSTITUTIONS,—
Il est certaines choses qu'il est bon de se rap-
peller, attendu qu’elles nous aident à éviter
bien des déboires et à nous garer contre la
cupidité des geus sans scrupules. Quand vous
entendez dire par vos amis, que l’Extirpateur

GILETS,
ROBES,

MANTES POUR MATIN,

membres de l'Union St. Joseph, de
Montréal, seront à l’arrivée des chars,
musique en tête, pour escorter les ex-
cursionnistes à l’église de Notre-Dame
de Lourdes, pour y entendre la messe
dite spécialement pour eux. Que cha-
cun s'empresse de prendre son billet
de passage. Nous avons bien peur que

l'estomac et doulours de toutes sortes.
ne vente ohes tous leg pharmaciens à 25 cents

labo eille.
rer

LES TISSUS NERVEUX ET SANGUINS
doivent leur condition sanitaire au Phosphore
et se désorganisent lorsque la quantité
lui-ci devient insuffisante. 11 est aussi indis-
pensuble à la conservation des fonetions or-
ganiques du corps que l'électricité l'est pour

e Ce-

des cors de Putnain est sans danger, prompt
et efficace, ne permettez pas aux droguistes de
vanter une grossière substitution qui est quel-
quefois un poison vif. Leur but est facile à
comprendre. Ils veulent simplementfaire une
différence de quelques centins entre un bou
remède et une contrefaçon ou substitution à
bon marché, Ashetez l'Extirpateur des cors
de Putnam, qui est en vente partout.

propre compte, au

No. 18 Rue St. Jean

oùl'on pourra le voir en tout temps et où il
invite le public à venir l'encourager. .

Photographies dans le meilleur style, à une
piastre la douzaine!

Quatre portraits sur zine pour vingt-cinq
cents.
Le public est mis en garde contre l'histoire

CHAPEAUX GARNIS ET NON GARNIS,

PARASOLS ET ENTOUCAS.

. Nous offrons maintenant les marchandises
ci-haut énumérées ainsi que plusieurs autres
effets à un avantage réel,

50pièces d’Etoffes à robes, depuis 9 cts. à
25 cts. la verge.

GLOVER, FRY& Cie,
si l’on attend à samedi, il ne soit trop
tard.

COUR DE POLICE.—Une cause d'assaut
assez grave a été plaidée ce matin.
Voici les faits : Le 26 juin, vers onze
heures du soir, un employé du dépar-

“ tement des Terres de la Couronne
venait d’entrer au restaurant Taillon, à
l’angle des rues D’Aiguillon et D'You-

le télégraphe. L'usage du phosphore combiné
avec l'Huile de foiede mrla chaux, le
soude, etc, dans l'Emulsion de Puttner, en
contenant, sous une forme parfaitement di-
gestive et agréable au goût, tous les éléments
nécossaires à la santé et à la vitalité du corps,
prévientet guérit rapidement toutes les mala-
dies dues à l'insuffisance du phosphore dans le
système organique, De là sa valeur inestima-
ble pour les maladies du cerveau, la débilité
nerveuse, l’abus de soi-même et les desordres

que des personnes intéressées font circuler et
d’après laquelle M. Ellison aurait quitté la
ville.

ELLISON & FILS
18 Rue St. Jean.

3 juillet 1882—1m

DÉCÈS.

Lundi soir, 3 juillet 1882, est décédée à
l'âge de 54 ans, 3 mois et 12 jours, après une
longue et douloureuse maladie soufferte avec
1n résignation d’une vraie chrétienne, Madame
Ide Bertrand, épouse de M, Fri nçois Darveau.
Ses funérailles auront lieu jeudi matin. Le
convoi funèbre laissera la maison mortuaire,
No 392, rue Saint-Joseph, Saint-Roch, à

Habillements étépour Messieurs,
Bonneterie, Gants, Effets de dessous, ainsi
que les dernières nouveautés anglaises en fait
e chemises, Collets et Cravates, etc.

GLOVER, FRY & Cie. 

 
ville, loraqu’entrèrent trois charretiers,
les nommés Giguère, Delisle et Charest,
qui se tiennent d'ordinaire qu poste de
la porte St. Jean.
On était encore tout chaud des élec-

tions et de la fête nationale, et l’on
commença à parler politique. L’en-
tente ne dura pas longtemps, eb après
quelques rudes paroles échangées de
part et d'autre, on tomba à bras rac-
courci sur l'employé public et on le
roua de coups.

des poumons qui, commençant par la débilité
générale causée par la toux, le rhume et les
Dronchites, finissent par ce grand destructeur
du genre humain—la Consomption.

ALLEZ CHEZ JOSEPH DONATI
Horloger ct Bijoutier, 158, rue et faubourg

St. Jean, et 241, rue St. Poul, en
Face la gore du Palais,

C'est là seulement que vous trouverez à bon
marché toutes les nouveautés en fait d’hor-
logerie et de bijouterie. Inutile de dire que ces

 

heures, pour la chapelle Saint-Jean-Baptiste
et de là au cimetière Belmont. Parents et
amis sont priés d’y assister sans autre invita-
tion.

Dimancheest décédé à St. Sauveur, à l’âge
de 8 mois, Joseph-Arthur," enfant de Joseph
Marquis.
 
 

Annonces Nouvelles.

Demande.
On demande un jeune homme de 12 à 15

 

 

 

 

  

ETABLISSEMENT
SEA

DE BAINS
vue  

 

RUE RUADE HAUTE-VILLE

L'établissement de bains de M. EDOUARD
LAPOINTE, acquiert chaque jour de la popu-
larité, grâce à lo manière dontil est administré.
Impossible de jouir aussi bien que chez M. La-
polute de tous les bienfaits des bains. L'éta-
lissement est propre et bientenu, et l'on peut

 

 

 

1 juillet 1882.

O. A. JULIEN
MEUBLIER,

(Ancienne boutique de M. A. MOISAN,)

44, RUE ST. OLIVIER
A le plaisir d'informer ses amis et le publie
ue général qu’il a en magasin un bon assorti-
ment de meubles d’après les derniers goûts
américains, et qu’il exécutern sous le plus
court délai d’après les goûts des pratiques tous

 

 

 

. . magasins sont très achalandés et que personne| ans poursc rendre généralement utile, en tout temps prendre les bains de son, de |!‘ meubles qu'ils désirerunt avoir. *
a Le lendemain, les t.ois automédons| n’en sort sans avoirsatisfait son gofit et ses sci : une BONNE FILLE DE CHAM. sel de mer ou d'évage. ! n entreprendraoussi à ses risques le dé-

4° ! Y étaient arrêtés ot admis à caution pour moyens. Ce sont les seuls endroits où l’on BRE bien recommandée. Onne saurait trop généraliser la coutume muénagement e pianos ot autres effets de va

comparaître ce matin. Ils ont été ponc- trouver les loquets-monument, les loquets- S'adresser HOTEL BLANCHARD, de prendre les bains. Les meilleurs médecins doubles.Votr les tapis et roparora les vic x
tuels. Leurs avocats étaient MM. Chs, Stérérocope, et les bracelets d'argent émaillés I Capt. Pelletier propriétaire. es recommandent, comme la chose la plus sollicitée otre pratique est respectueussment

; te oye . ‘or. 4 juillet 1882—3f) hygiénique et la plus propre à conserver la :
Langelier, Philippe Moalouin$ 3= Réparation Jo montres, horloges et bijoux J ? santé. pus prep piONABESOIN IMMEDIATEMENT

mieux. e demandeur garantie et un marché, EDOUARD LAPOINTE, : . . '
1 ï pour Po M, Bossé. ch ,Ç ; D on Demande ; 1 juillet 1882—2fs 0. A, JULIEN, Meublier

Il a été établi que Charest n'avai . Deux filles sachant parler l'anglais et le _, e St. er.
; POELES A L'HUILE DE CHARBON| français. . 7 juin 1882—imp

»Q Pa frappé et on conséquence il a té «QUEEN ” S'adresser chez ALP. POULIN, Voiture a Vendre
‘acquitté. Delisle eb Giguire ont été Voici comments'exprime le Morning Chro Coin des rues St. Jean et du Palais, H.-V Un beau Phaéton en parfait ordre à vendr; 0 te bane AN - oi1 . den y HV. ; n parfait o ndre

condamnés chacun à vingt piastres d'a micle au sujet de ces fameux poêles: ‘“Ces| 4 juillet 1882, à’bonnes conditions. s'adresser chez M. DE. Pot Barley, Pot Barley.
meade. poêles doivent provoquer l'admiration de tous m - NIS GAUVIN, Charon, coin des rues Scott GRUAU —

a: : ceux qui aiment rendre justice au mérite, € et &t. Patrice. ,

. MARITIME.—On a lancé oS matin, se recommandent d’eux-mémes. i toutes "Jes AV IS. 13 juin 1882—15j : GAUDRIOLE,
des chantiers de M. tienne amson personnes qui désirent faire l'acquisition d'un Avis est par le présent donné que le sous- ; * PAIN DE COTON.

3 Lévis, un beau navire qui s'appelle le article utile et nécessaire au confort de toutes signéne sera responsable d'aucune dette con- Maison a Louer. :

Winnipeg. Il a 206 pieds de longueur, |les familles, surtout pendant la saison des| tractée en son nom par son fils, Simon Escu- . . SUCRE D'ÉRABLE .
. ; A

38 de bav et 23 de cale ; il jauge 1,300 chaleurs. Leur construction est on ne peut| lier. Une bonne maison à deux étages, coin des _

i} ’ © plus appropriée à tous les besoins de la cui- JULES ESGULIER, Marchand, lues Jupiter et St. Gabriel, quartier Montcalm, PIERRES MOULANGES

i tonnguxvar de steamers, de La sine et en fait un des poôles à l'huile de char-} 4 juillet, 1882—3fp toutpr du marché Berthelot, à très bonnes AUSSI

f — 5 > ” bon les plus désirables et les plus en usage. conditions.
; | +, vires et de radeaux ont été assez nom-| Ces poêles sont en vente a da 1 Fées S'adresser à FRS, GINGRAS, Epicier, Foin et Paille.

‘ breux dans notre port, depuis quelques DÉPOT D'HUILE ASTRALE, aiiad Coin des rues Scott et St. Gabriel. \

jours 5 re doo brite (Es 3in 1662 “|. B. Renaud & Cie.
—On croit que la barque Hope, par- 63SNRGO TT = x . :

tie de Graenock pour Québsc le8awviil,] HARMONIUMS. , Vieux Habits. 72 «a 82, Rue St. Paul,

à péri, car on n’en a pas encore eu de Réduction spéciale ct extraordinaire, ) É artement des chémins de fr Vendez plutét les vieux effets qui ne "sont| 26 mai 1882,

nouvelles, Elle a probablement eu le ; a plus de service pour vous que de les garder —

de la Western Belle qui est venue Ayant contracté avec lu compagnie dite À vous embarrasser. En ce cas, il faut s’adres- ; y ‘
A « sort de la Western Belle quiest venue «« DomixioN Oncan Co, de Bowanville, Ca- QUEBEC ser à GOUHIER, marchand de seconde main, SIKOP DES ENFANTS

en collision avec une banquise et qui & nada, pour un nombre considérable d'Harmo- - rue St. Valier No. 232 et 284, St. Roch, ht
‘ > sombré. Elle avait une cargaison de niums et Orgues-Harmoniums, de réputation Québec, qui se rendra de suite où il sera PREPARE PAR LE

pro-éminente, et ayant actuellement en ma-
gasin une grande quantité do ces célèbres
instruments, nous avons décidé, afin d’en
effectuer la vente immédiate, de les offrir à
des prix extrêmement réduits pendant quel-
que temps seulement, afin ‘d’en disposer le
plus tôt possible pour faire place aux divers
envois de pianos que nous recevons régulière-
ment chaque semaine,
Nos prix et conditions sont comme suit,

savoir Sur tout instrument du catalogue

charbon pour MM. Webster & Cie. mandé, soit en ville ou aux environs.
29 mai 1882—1mp

JOS. ROONEY
Agent de la maison R. Dawson & Cie,

de Dublin

Importateur de Liqueurs Irlandaises

DR. CODERRE,
Professeur de Mutière Médicale et de

Ihérapeutique.
AVIS,

 

 

FEU M. J. J. NESBITT.

Le doyen de nos constracteurs de navires vient
isparaître. ;

ds Von ae ruppolle agréablementces jours où
l'industrie toute quabecquoise de Ja construction
des naÿires jetrit les bases de la prospérité de
St. Roch! Le génération actuelle apprenait,
presque en nuissant, à balbutier les noms des
Nesbitt, des Munn, des Lee,

‘Le Sirop DES ENFANTS ‘’ est préparé avec
l’approbation des Professeurs de l’Ecole de M6-
decine et de Chirurgie de Montréal, “ Faoulté
de Médacine de l’Université du Coilége Vic-
toria.”’ Ce Sirop peut être admiuistré avec la
plus grande confiance aux enfants, dans les css
de Coliquez, Diarrhée, Dyrsonterie, Dentition
douloureuse, Insomnie,Toux, Rhome, etc.,

Letransfert dela Division-Est du chemin
de fer Q. M. O. & O. à la Compagnie du che-
min de fer du Nord, a été effectué aujourd’hui.
La Compagnie a pris possession du chemin le

même jour. Tous les employés de cette Divi-

 

 

des Uingras, des Nous soussignés, médecins, après avoir prit

ir Oliver, des st. Jean, des Parke,des lim, des dont le prix sera de $150 en montant, nous sion doivent de ce jour se considérer comme| Vi , . sopunatioaHion de la compositiondu SIROP DES

4 Samson,ofputres jalons dans l'arène induatrieile déduirons un escompte de 35 0,0 payable à lovés de la Com ie Vieux Malt Whiskey de Jamieson aveo des Suheranens toamanbont Dy
8 “an cffet. qu'ils étaient beaux ces jours où re- conditions faciles, soit par versements mon- °P'OY8 pognie. su traitement dea maladies des enfants, telles

2 tentissaient en joyeuse cadence les coups redou- suels ou par quartiers. Toutes conditions rai-
sonnables proposées por l’acheteur, seront pri-
ses en considération ; pour les acheteurs au
comptant, nous ferons les déductions suivan-
tes : 35 070 ct 10 070 surles prix du catalo-

J. A, CHAPLEAU,

Commissaire.

ue: coliques, disrrh/e, dyssenterie, dentition
oulonreuse toux, rhaime, eto., etc.
E. H. True, M D., Professeur d’Asconohs-

monts et des maladies des femmes ot des ome
ants,

. G. Beraup, M. D., Profeszeur d’Anatomie.
. Munro, M. l' , Professeur de Chirurgie et

blés du marteau et de la hacho, s’unissantaux
chants barmonjeux et populaires de l’artisan,
chants dont le Fouvenir trouve encore un écho
dans les cœurs reconnaissants de la présente
génération at de tant de nos frères hujourd’hur
exparriés. Lt ;
Le père Neebitt,” coameo on l’appeinit, quoi-

Bière des Indes de Jamieson ef Pim

Québec, 1erjuillet 1882. Bière forte extra de Guiness.
4 juillet 1882—8f
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A

u’anglais de naissance, était canadien do occur,
ot og chez lui n’indiquait qu’il fut d'origine
étrangè:e. Converti très jetine encore a. la reli
gion ontholique,il éteit avant tout, citoyen du
St. Roch, où il a véou 66 ans, et où il a construit
62 gros navires, et a donné du travail à des mil-
liers d ouvriers dontl'énergie et lo talont les %
plaçés parmila classe iudustriello fa plus compé
tonte et ln plus recherchée au Cenads et aux
Etats-Unis ; aust était-il aux youk de tout ci-
toyen de St. Roch, un ver table blonfaiteur de la
olus © ouvrière. ll n centribué lurgement, par
son esprit généreux ob gonciliateur, à effacer
cette ligne de démarortion #1 nccentuée jadis
entre 10s deux races; nussi la paroisse de
Roch lui donna-t-elle, & diverses repriees, des
marques non équivoques de son estime en le por-
tant à des charges de confinuoe: delle de prési-
ant du Comité des Incendies, on 1345, époque où
1 à déployé—les vieux s’en souviennent—tant de

libérh'ité poraunnelle, celle de Commis:aire, vo
‘dontoiller de Ville, etc , etc. : et, choro remar.
‘yusvlo sous les circonstances, on #'ôlevait, lui

ragor, b la charge de membre do la Favrique |
Qu'il tait banu de voirun Anglais ocoupant à

côté de tes concitoy.n: cenadions-français une
ohnrge. qui, jusqu'alors, n’avait jamais eu de

titnlnire d’origine étrangère |
C'est donc un des nôtres que nous vo-o #8 db

pordre ; c’est à la fois un frère et un père; un

frère par sa sympathie avec nus ouyriers oompan-

triotos, et un père par cette industrie de lu

eo; s1ruotion de navires qu’ila si bien su faire
rérer au milieu d- n us. .

Preot était lo pers do notre ami M. T. I.

Neaitt, avocat, et do M. kd. Nesbitt, comp-

table. Les funérailles du regretté défunt ont. du
Liou Jo 23, à l'énlise St. Roch, nu milieu d’un

nombreux conc urs do parents et d’amis.

me rt de M. Nesbiit, il ont suvorflu de le dire.

lui ge dos regrete profonds dina bien dos poitines |

oa ndiennee-frangaires do Bt. + och et de Si

Snuvaur (est de Go 6 toyon qua l’on pout diro :

nnaiit bencfaciendo, * il à puseé en faisant lo
on.

 
J. B. CAOURTTE.

teille de

 re

DEMANDEZ LE SIROP DES ENFANTS

du Dr. Coderre, recommandé qnr les 2moil-
leur médecins de Ia Puiseance-—Prix 25 cts.

. par bouteille,

 

gue.
8 +, : ‘
Hacmple : Unc Harmonium suivantle prix du à

catalogue est de... .. $400.00er en

- Réduction spéciale à 35 920 140.00
— $260

Done un Harmoniumde 8400 coutera que $260
Fscompte extraordinaire 1. . de 10 ojo pour

achats au comptant. .
Ainsi, un Harmoniun, suivant le prix du

catalo ©, est de....... ..- -$500.00
Réduction spéciale à 35 070 175.00
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BERNARD & ALLAIRE,
Editeurs de Musique.

'6 ‘tte de la Fabrique, Québec.

rer

MÈRES ! MÈRES ! | MÈRES !! !

 

Etes-vous troublées la nuit et tenues évoil-
lées par les souffrances et les gémissements
‘d’un enfant qui fuit ses dents? S'il en est
ainsi, allez chercher tout de suite une bou-

SIROP CALMANT DE Mme.
WINSLOW. Il soulagera imuédintement le
pauvre petit malade—cela est certain et ne
saurait faire le moindre doute. Il n’y à pas
une mère au mondeo qui ayant usé de ce sirop

t. | ne vous dira pas aussitôt qu’il met en ordre
; les intestins, donne le repos à ln mère, soulage
l'enfant et lui rend In santé. Sos effets tien-
nent de In magie. Il cest parfaitement inof-

rénble & prendre.
{ TL est ordonné par un des plus anciens et des
meilleurs médecins du sexe féminin aux Etats-

fonsif dans tous les ens et

Unis. .
En vente partout À 25 cents ln bouteille.
80 janvier 1882—y&h,

- $325.00

Eacompte à 10 070 pour argent comptant 32,50

92.50
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Ligne de Ste. Anne.
Le vapeur Laurentides, qui fait le trajet entre

Québec et Sto. Anne, quittera le quai Cham-
plain tous les jours et tous les diuanches à 6
heures du matin, excep:é les mardi et Samedi, los
même voyages se feront suivant l’heure de la
marée. Le publio sera servi à bord avec toute Ju
courtoisie possible. Toute société relixieuse ou
civile yui voudra organiser un pèlerinäge pourra
louer cb vapeur à des conditions avantag
en s'adressant eu capitaine. On a considéra-
blement agrandi ce vapeur, ce qui le rend beau-
coup plus confortable. ;
Le tu, le 9, le 13, lo 18 et 25 Juillet, le vapeur
uittera le quai Champlain à 4 HEURES DU
MATIN au lieu do 6 heures.

…. CAPT. ELZEAR FORTIER.
4 juillet 1882.

PERDU
Depuis In Barrière Ste. Foye, à la Basse-

Ville, UN PORTE-MONNAIX noir, conte-
nant une trentaine de piastres en argent de
papier et deux ou trois piastres en argent dur.
La personne qui le rapportera à ce bureau sera
généreusement récompensée. ’

1 juillet 1882—3f

A Vendre.
La magnifique résidence de campagne dé-

endant de Ia succession de feu "Toussaint
Vérin, écuier, sitnée sur le chemin de Ste.
Foyo, près de l’église, contenant environ vingt
arpents de terre en superficie en bon état de
culture, avec maison, grange, étables et autres
bâtisses.

S’adresser à H. BOLDUC, Notaire,
14 juin 1882—1m

 

  
21, Rue Sault-au-Matelot

1 juillet 1882—6f

Voiiures a Vendre.
Deux petites charrettes légères en parfait

ordre, à très bas prix.
S'adresser à J. B. MARTEL, Epicier,

Coin des rues du Pont ct St. François.
15 juin 1882—15j

MAISON A LOUER

À l'Isle aux Coudres,

 

Une excellente maison de campagne, à
l’Isle aux Coudres, comprenant une grande
salle, un salon, et cinq chambres à coucher.
On y trouvern aussi tout le confort désirable,
chevaux, voitures, etc., etc,
À des conditions très libérates.
S'adresser à THADÉE DEMEULES,

Propriétaire,
Isle aux Coudres.

27 juin 1882.

PENSION PRIVEE
A le Pointe aux-Trembles,

Les personnes qui aiment à passer le temps
de In belle saison à ln campagne trouveront
tine excellente pension, et tout le confort dé.
sirable. Le site est des plus agréables, vue sur
Ie fleuve, jardin magnifique, ete.—La maison
est située à 14 arpent du quai ct à 8 arpents
de l'église.

S'adresser à FRANÇOIS BERTRAND,
Propriétaire, Pointe-aux-Trembles, comté de Portneuf,

27 mai 1882—1m-3fs

de Clinique Chirurgicale.
P. BEAURIEN, M.

nterne et de Clinique Médicale,
Tis. E. ’OokT D'OrsonnENs, M. B.. Profees

seur de Chimie et do Pharmacie, .
HectorPRLTIER, M. D., Professeur d’Instituts

de Medecine.

taniqu

natomie.
1 avril 1882—9m à & b

 

 

Aliment du Cerveau et des Nerfe
… Est un remède sûr, prompt et efficaos pour af-
footions nerveuses, dans toutes leurs phases, fai-
blesse de mémoire, impuissance du cerveau, pros
tration se’ ‘-'le, pertes nocturnes spermatorrhés,
faiblesse sem,oale, et impotence générale. Ella
répare lo système nerveux, rajeunit l'intelligence,
renforcit le cerveau affaibli, et rend une vigueuz
surprenante aux organes générateurs épuisés,

 

que o’edt un remède inestimabie. La médecine
est agréable au goût ; chaque boîte contient as-
802 de médicament pour deux semuines, et c'est
la meilleure médecine et la plus économique.
@#" Détails complets dans notre pamphlet,

que nous désirons envoyer gratuitement var Is
malle à n'importe quelle adresre. -
La MEDECINK MAGNETIQUE DE MACK

est vondue par les pharmaciens pour 50 cents In
boîte, ou 12 boîtes pour $5, Ou bien sera envoyée
franco par la malle, sur réception du montant,
en adressant

MACK'S MAGNETIC MF DICINE Co,
indsgor, Ont.. Canada.

Vendue à Québec par J. J. VELDUN,12 rue St. Joseph, et par LAROCHE & CIE, viz-à-vis-
le Bureau de poste.
30 décembro 1881.

.» Profesgeur de Pathologie.

A, T. Brosseau, M. D., Profcsseur de Bo--
que.

Ga. 0, Braupry, M. D., Démonstrateur d’A--

L'expérience de milliers de personnes prours :

       



L'EVENEMENT .
  

FAITS DIVERS.

ACOUIDENT FATAL—Onlit dans la Pa-
Erie:
La mauvaise habitude gu'ont ordi-

mairement les enfants de jouer dansles
maisons * en voie de construction a eu
pour résultat un accident fatal hier
après-midi, à Hochelaga.

Norbert Hénault, enfant de huit ans,
était avec de petits compagnons à s'a-
musor aux étages supérieurs de la nou-
welle filature de coton en voie de cons-
‘truction, près des écuries ds la compa-
gnie du chemin de fer de la ville, lors-
qu’il voulut franchir un espace béant,
pordit l’équilibre et tomba dans la cave
de l’édifice à travers les solives des
planchers.
Un employé du chemin de fer ur

“bain, témoin de l’accident, releva l’en-
‘faut tout baignant de sang et le porta
à la demeure de ses parents, 23 rue
Tullam. Le Dr Demers, appelé sur le
<hamp, constata la fracture d’un bras
et laprésence d’une terrible blessure à
Ja tête, èn outre de lésions internes
graves. Les blessures sont mortelles.

La nuit dernière, on s'attendait à la,
mort de l'enfant de minute en minute.

ONE PETITE MARTYRE.—Un fait mons-
Sruoux vient de se passer à Romainvi.le,
Wrauce.
_: Una petite fille, connue sous le nom
e Pauline Siccot, a expiré à la suite

de tortures de toutes sortes qui lui ont
été infligées par son beau-père, le nom-
mé Siecot, charretier des carrières de
Romainville, véritable émule de Rossi-
.gnol. Son martyr a duré plus de deux
années, Tol était l’état d’hébétement
de is mère, terrorisée par son mari,
«qu’elle laissait tout faire sans protes-
Ter. oT

Il y adix mois, les enfants de M.
Desvaux,jeinire,Tue Saint-Pierre, no
8, àRomainville, avaient accompagnéla
petite Bauline dans un champ‘où tra-
vaillait son beau-père. Là, ils virent
Bisoot fdrdevant.pyx les mains de
enfant5 lis, comme la pauvre petite
Éclatait en sanglots, disant qu’elle souf-
fraît et qu'elle avaitfaim, le nig ble
Sa “eptiits joi vais te faird ‘fan.
. or

. Bt il lil mit dans la bouche une
“mmoite de terre qu’il enfonga avec le

- menacéAu'saipelle.
ME. Desvaux, prévenu parles enfants,

wvertit M, Dnbne, alors commissaire
ihpolisdela nscription des Li-

Ce magistrat se contenta de faire de
simples rerontrances aux parents de
Wsnline. Il en résulta que la potite
“rozrtyee vécut encore dix mois avec
- wom bourreau qui l’accablait de coups
«+ 18 privait de nourriture.
__ Bangcesderniers temps les voisins
2 virent duranttrois semaines, appuyer
aux carrasux de la cuisine sa tête pâle
+ amaigrie.

"Elle ne sortait jamais et le père ot la
wæère s’en allaient chaque jour à l’ou-
~wxage sans s'occuper d'elle.

“ D y & quinze jours, on la vit pour la
- dernière fois. Elle faisait des aignes
de -ditresse.et Mme S..., la .concierge,
ui envoya,en cachette, un morceau de

La surlendemain la mère annonçait
-Asæe 1e payes, d’un air indifférent, que
“Pagitne était morte.
Jæ dudieurs Camus et Augier vin-

vent aussitôt constater le décès. Ils
aæosstèrent dans la chambre et se trou-
“wcent en présence d’un horrible spec-
dacie

Le petit cadavre gisait à terre sur un
æaz. Àl était rongé de vermine depuis
Jes piedjusqu’à la tête et portait dans
‘Xe Âos et à la poitrine quatorze ecchy-
meen.
We que M. Perruche, le nouveau

rzesgtnissaire de police des Lilas, eut
weça Île procès-verbal des médecirs, il
“ftoxrêter le charretier et sa femme, Tout
“deux se laissèrent emmener sans résis-
fancs au milieu d’une foule exaspérée.
dis ant été écroués à Mazas.

WOUVELLES DIVERSES. — Où va se
‘môdher l'esprit d'association ? Quarante

_ ‘weméeurs de guenilles viennent de se
Fexecx sn club à Saint Louis, Missouri.
eenicurs, à dit le président du club,

Nivæs son discours d'inauguration, le
" Bat Ae cette organisation est de démon-
‘taer au public qu’on peut être à la fois

_-diffoaniers et gentilshommes,
- It paraît cependant que l’état de

«sibifpnniers commetous les autres états,
i wet pas à l'abri des misères de ce
masode, car dans la constitution du
asoavesu club, on lit la clause suivante:

“  Æomque le président découvrira
«yum membre s’est rendu coupable
«fan ou plusieurs crimes, il aura le
"pouvoir de chasser le coupable duclub,
mans autre forme de procès.

.—Allie Mills, âgée de 14 ans, Mary
‘Oglie, âgée de 17 ans, et Mary Jones,
âgée de 12 ans, de Danville, IlL, se

sont auicidées en prenant de l'arsenic,
dansla journéedu 22. Allie a donné

pour raison que son père vivait avec

une femme sans pudeur, Mlle Oglie

avait pour motif qu’elle était orpheline,

et la petite Mary a pris le poison pour

faire comme lesautres. .
—La végétation, grâce aux pluies

bienfaisantes que nous avons eues, a
repris vigueur, dit l’Union des Cantons
de PEst. Le foin comme qualité et
quantité sera meilleur qu'on s’y atten-
dait. Les céréales ont de même, assez
belle apparence.
—On manufacture actuellement des

planches avec de la paille de blé, et
auxquelles une couche de vernis donne
parfaitsment l’apparence de bois. Elles
coûtent moins et sont plus durables que
les planches ordinaires et tiennent le
clou tout aussi bien. Avec une tonne
de paille, on peut fabriquer deux mille
pieds carrés de planche. Il y a plu-
sieurs années qu’ou en à fait des ton-
neaux, auves, baquets, sesux, etc, et,
sous plusieurs rapports, il§ sont supé-
rieurs à ceux de bois.
—Un télégramme de Milwaukee an-

nonce que la ville de Cashton, Wiscon-
sin, a reçu mercredi la visite peu dési-
rable d’un ouragan qui a détruit cinq
maisons de fond en comble et causé
des dommages considérables aux ré-
coltes. Plusirurs porsonnes ont été
blessées, aucune mortellement.

—D'aprèsunétat publié rétethment
à Londres, il.n’y a que 3,134,721 élec-
teurs dane lé Royaume-uni de la Gran-
de-Bretagne et de l’Irlande.

—-Il résulte du recensement de 1880
qu’il y a aux Etats-Unis un nombre
iotal de 12,830,349 habitants mâles
âgés do 21 ans et au-dessus, savoir:
blancs natifs, 8,270,518 ; blancs de
naissance étrangère, 3,072,487 ; ‘hom-
mes de couleur, 1,487,344. Dans ce
dernier chiffre sont compris les Indiens,
les Chinois et les Japonais, qui ne peu-
vent, comme on sait, devenir en aucun
cas citoyens des Etats-Unis, le privilége
de la naturalisation étant réserve ex-
cludivement aux blancs ef aux Afri-
caine ou descendants d'Africains.

L'Etat de New-York compte 1,408,
751 habitants mâles âgés de 21 ans ou
plus, savoir: 852,094 blancs natifs,
356,598 blancs nés à l’étranger, et 20,-
059'hommes de couleur,

—-Un jeune garçon, âgé de 9 ans,
enfant de Joseph Charon, de Hull, et
employé au moulin de M. Eddy, a eu mercredi dernier un pied arraché dans
une chaîne dentelée qui sert à trans-
porter le bois aux différents endroits
où il subit les opérations nécessaires
au commerce,
—La maison de nouveautés Jordan,

Marsh & Co., de Boston, a décidé d’en-
voyer, tous les ans, douze de ses em-
ployés faire un voyage en Europe, et
de payer toutes leurs dépenses. Voilà
qui s'appelle faire les choses en princes,
—Samedi dernier, en labourant, dans

un champ, près d’Opelousas, un nègre

de dix gallons pleine da pièces d’ar-
gent portant le millésime de 1779 et
frappées à l'effigie de Charles III d’Es-
pagne. Il y en avait pour $8,000 à
$10,000.

VELOCIPEDE MARIN.—Un américain
du nom de Urch, ditla Paérie de Mont-
réal, est l'inventeur d'un ingénieux
mode de locomotion sur l’eau, qu’il a
exhibé vendredi soir sur le fleuve, en
face de la ville. ,

C'est le vélocipède marin.
La machine consiste en deux petites

chaloupes complètement refermées et
réunies ensemble à quatre ou cing
pieds de distance par de minces bar-
reaux de fer. Au milieu de l'appareil,
rutre les deux chaloupes, se trouve une
roue destinée à faire tourner une hé-
lice placée à l'arrière, comme celle des
bateaux ordinaires. L'opérateur fait
fonctionner cette roue avec ses pieds
comme pour le vélocipède et tient en
même temps les fils du gouvernail.
Une voile qui peut être posée et en-

levée à volonté sert en même temps de
moyen de propulsion à l'appareil et
d’abri à l'opérateur contre le soleil ou
la pluie.

Cette singulière machine contient
assez de lest pour ne pas chavirer ot
peut remonter avec facilité les courants
les plus rapides. Le major Urch a fait,
hier soir, en quelques instants, le tour
de l'île Ste ILélène sur son vélocipède,
en présence d'une foule considérable.
Ce qu’il y a encore de plus étonnant
au sujet de cette invention, c'est qu’elle
peut servir même sur la mer, au milieu
des vagues.

L'an dernier, le steamer Appledore
à rencontré le major Ureh et son appa-
reil en pleine mer, à huit milles dos
côtes du New-Hampshire. On les a pris nouvelle capèce,

nommé Lewis Lowrya déterré unejarre |

TE ES

ENCORE UNE GASOONADE.—On parle
sans cesse de la profondeur de l’Océan,
mais ce n’est rien à côté de la rivière
qui passe devant le château de mon
père : elle est tellement profonde que
lorsque les poissons montent à fleur de
l'eau, ils sont pris de vertige en ce
voyant ei éloignés du fond !
—Eh bien ! chez nous, c’est ercore

plus fort ! Il y a un étang si profond,
que lorsqu’un pêcheur ramène un pois-
son du fond de l’eau, il n’est déjà plus
ver au moment ol il sort de l’étang,
té [11

A PROPOS DE MINEURS.—OCalino n’est
pas mort. Nous avons reçu de ses nou-
velles.

Combien avez-vous d'enfants? de-
mande-t-on à Calino.
—Deux, répond le cousin de Gui-

bollaïq,# ~
—Sont-ils mineurs ?
—Oh ! non, ils sont encore trop jeu-

nes.

CES TABELLIONS,—X..., ancien no-
taire, vient de prendre la direction du
théâtre de Z.….

Gare aux coupures,
Les notaires sont si habitués à passer

des actes /

AFFREUX.—Influence de la question
d’Orient sur les calembours.
—Quelle différence y a-t-il entre le

sultan et un tramway ?
—C’est que si le premiera un sérail,

"l’autre a ses rails.

CULTIVATEURS ! !

Les Faucheuses, Rateaux et

Moissonneuses de Cossitt &
Frère, sont les meilleurs.

Offerts en vente dans toutes les paroisses.

sa. Voyez nos agents pour les prix et con-
ditions.

P. T. LEGARE, Agent général,
Entrepôt de COSSITT & FRÈRE:

401, rue St. Valier, St, Sauveur, Québec.
5 mai 1882—3m .

| JULES TESSIER
AVOCAT

No 15 RUE BUADE
Ancien bureau de la sociétéSuzor et Tesssier,

Québec.
15 jujn 1882—1m

POUR

RHUME ET TOUX,

INFLUENZA, CATARRHES,

 
 

 

 

BRONCHITÉS, ASTHME,

CONSOMPTION, SCROFULE

Maladies Absorbantes

FAITES USAGE DE

Liens mannue jamais de guérir toutes‘ les

«rau  ŸSTÈME NERVEUX comme

LA... .1L MENTALE,

DEBILITE GBNBRALE
PAUVRRTÉDÜSANG, ETC.

cure LUE 18

D'inile de Fois de Morne

elle ost recornmendée par la profession médi-

ale, comme une préparation de première classe.

DE PUITHER
VENDUE PAR TOUS LES DROGUISTES,

Prix - - -. 50 cents.

Avec - Hypophosphites, Efe
N. B.—Afin d'éviter tout malentendu avec

nos correspondants, nous les informons que
MM, C. E. Puttnor & Frère ayant cédé leurs
droits dans cette Compagnie d'Emulsion, en
octobre 1881, notre seule adresse d'affaires est

COMPAGNIE D'EMULSION DE PUTTNER, pour quelque monstre marin d’une, 86 et 88 Upper Water Street, Halifax, N | E,

18 mars 1852.

EAU DE FLORIDE
6 NONPAREL ”

Un parfum des plus odo-

rants et des plus ra-

fraichissants,

Aussi exquis pourla toi-

lette quepour les bains
et la chambre d'un

malade.

PETITES BOUTEILLES: 26 c.
A vendre en gros par

LYMAN HLS & Cie,
MONTRESL.

16/mai 1882.
 

    

 

    

 

Compagnie de Navigation
Richelieu et d’Ontario.

LIGNE DE LA MALLE ROYALE ENTRE
QUEBEC, MONTRÉAL, KINGSTON,
TORONTO, HAMILTON, ET TOUS LES
PORTS INTERMÉDIAIRES.

5 magnifiques Bateaux QUEBRC ot MONT-
RE \L, qui voyageot eatre ees deux villes, par-
tiront régulièrement comme suit : ;
Le QUEBEC, Oapt. Nelson, les Mardis, Jeudis

at Samedis à 5 heures p.m ,et le MONTRÉAL
“apt , Roy, les Lundis, Meroredis et Vendredis
3 3heures p.m… errélant à Batisoan, Trois-Ri-
vières etSorel. Les Billets du chemin de ferda
Nord seront acceptés sur cette Ligne.

ENTRE MONTRÉAL ET HAMILTON
Les bateaux Algerian.’ Passport, Corsican,

Spartan, Corinthian ; un d’eux laissera le bassin
du omnal, tous les jours à neuf heures À. M.,
at de Lachine à l’arrivée du train qui laisse la
station Bonaventure à midi: ;
On peut se procurer des Billets et des Cabines

ches R. M. Stocking, vis-a-vis I’Hdtel 8t. Louis,
«+ au bureau de la Compagnie, Quai Napoléon.
’ : - "FORGES, Agent.2 A.Quéheo,12mai 1882. 7

du
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Chemin de Fer |
A PARTIR DE oo

JEUDI, 41# JUIN 41882.

Les trains oirculeront comme suit:

  

 

 

Mixte. Malle,    
  

Départ d’Hoche-
lagapeurQuébec
Arrivée àQuébes
Départ de Qué
bec pour Ho-
chelaga. .. .....

Arrivée à Ho-
chelaga.......

Départ d’Hoche-
laga pour Jo:
liette..........

Arrivéeddoliette)
Départ de Jo-

liet*e pourHo-
chelaga .......

Arrivée
chelaga.......

PM.
6.10rx| 3.09
8.00aM| 9.30 6.30aM| 2.40%

AM.
10.10

4.40

5.80ru

8.15am 6.304x| 9.10 "*

5.13px
TAOfoeviinfoveereidfonnns

 
778 Tous les Trains de passagers sont pour-

[us deChars-Palais le joar et de Chars-Dortoirs
a nuit.
Las Trains da Dimanche partent de Montréai,

et de Québec A 4 P.M.
Les ‘Trains cireulent d’après l’heure de Mont-

réal, et quittent la Stationdu Mile-Knd dix mi-
nutes plus tard qu'd obhelaga. ;
En connection avec le Chemin de Fer du Paci-

fique Canadien pour Ottawa.

Bureau Général, 13, Place d'Arma
BUREAU DES BILLETS :

19; PLAOE D’ARIIES,
Du ea ESJune. { MONTREAL.
Vis-«-vis L’Horez Br. Lows, QUÉBEC.

CHEMIN DE PRR DU PAOIFIQUE CANADIEN,OTTAWA
L. A. SENECAL,
Surintendant Génl.

 

Chemin de Fer Intercoloniai

1882—SAISON D'HIVER-—1882

Lo et après LUNDI, le 3 JUILLET, ie
Trains maioheront tous les jours, (les Dimanches
excéptés ) comme suit :—

Laisseront la Pointe-Lévia

Temps du Toms de
Chemin. Qudibee.

Express pour Halifax et St.

Joan...780A.M. 7.15 AN
Aocommodatioa ot Malle..11.15 A.M, 11.00 A.M
Fret...7.30 P.M, 7.156 PN

Arriveront à la Pointe-Lévis
Express d’Halifax et do Gt.
JORN...0..000 0000000000000 8,50 P.M. 8.35PM

Accommodation et Malle.. 1.10 P.M. 11.55 1 ¥
Pret...615A.M. 5.00 A.%

Les trains qui vont à Halifaz et à Et. Jon ee
rondront A leur dostination le Dimancho: oe:
qui partironi de St. Joan et d’Haliiax arrêtero
A Campbelltown.
Le char Pullman attaché an convoi qui lai

in Pointe-Lévis les Mardis, Jeudis et Famodia,
rendra diroctement à Halifax, ob cata) qui suiv
le convoi les Lundis, Meroredis ot Vendredis, va
droit à St Joan.

DP. POITINGER,
Surintendant sa Chet,

Buredu du Okemin de Fer, Moncton, N.-B»,
fuin 1882. 

1 juillet 1882,

10.00eui 4.00r|

LIGNE ALLAN.

 

Sous contrat avec le gouvernement du Canada
et de Terreneuve pour le trans-

port des Malles

Canadiennes et des Etats-Unis

1882 Arrangements d’été 1882
ETTE LIGNE se compose des puissants
steamers en fer de lève classe suivauts,

bâtis sur le Clyde, à double engin. Ils sont
construits à compartiments étanches, sur-
passent les autres en force, rapidité et confort,
renferment toutes les améliorations modernes
que l'expérience pratique peut suggérer,et out
fait la plus courte traversée:

 

 

 
 

 

 

 

Vaisseax. Tonnage. Commandants.
NUMIDIAN........6100 (en construotion).
PARI: 00 Capt J. H, Wyllie
SARDINIAN. 4650 Capt. J. B. Dutton
POLYNESIAN.....4100 Capt. R. hrown :
SARMATIAN......3600 Capt. J. Grahaie
CIRCA-SIAN......4:60 Lt. Smith, R N.R.
ORAVI wieen3650 Lt. Archer, R.N.R.
RUVIAN........3400 Capt. J. Ritohie
OVA SCUTIAN..3300 Capt. Riohardson
IBERNIAN......2440 Capt, Hugh Walle
ASPIAN.. (i...3200 Lt. Thomson, R.N.R.

| AUSTRIAN.........2110 Lt. R. Barrett. RN.R.
NESTORIAN. ..2700 Capt, D. J. James
RUSSIA 3000 Capt. A. McDougall ® °PRU ener seer

SCANDINAVIAN..3000 Capt. J. Parks
HANOVERVAN....4000 Capt. J. G. Stephen

   

BUENOBAYREAN.3800 Capt. J. t cot
CORBAN...........4000 Capt. Barclay

CIAN...........3600 Capt. LoGallaia
MANITOBAN......3150 Capt. Maecnicol .

DIAN........2600 Capt. C. J. Mensies
PHENICIAN.......2800 Capt. John Brown
WALDENSIAN. ...2600 Gant. Moore

CAN es c0c0e00 apt. TT
| NDLAND.]50 €apt. MyliusACADIAN AnD:1350 Cabt. McGrath
La route océanique la plus courte entre 1'A-

mérique et l’Europe, (cing jours seule-
ment d’un continent à l’autre).

Les Steamers de la Malle de LIVER-
POOL, LONDONDERRY et QUE-
BEC, partant de LIVERPOOL
chaque JEUDI et de QUEBEC
chaque SAMEDI,(arrétant à Lough
Foyle pour embarquer et débarquer
les passagers et les malles allant en

 

Irlande ou en Ecosse ou en venant),

partiront

DE QUÉBEC
HIBERNIAN treated Samedi; ler Juillet

CIRCASSIAN......:: bd 8 “
‘PERUVIAN ........ fe 15 te
PARISIAN « . ÿ2 6
SARMATIAN.. cs 29 “
POLYNESIAN. “ 5 Août
SARDINIAN........ “12 lu

Prix de Passage de Québec:

Cabine..........….….ucsaeue 870 et $80
(Selon les accommodements.)

Intermédiaire........ va cucnrauses
Entrepont...…...……...….00.0.00000u00e 25

+| Les steamers de la malle de Liverpool,
Queenstown, St. Jean, Halifax et
Baltimore, partiront comme suit :

  
  

 

DE HALIFAX.

AUSTRIAN. ....... 8 juillet
NOVA SCOTIAN 17 +
PHŒNICIAN.... eee 31 #6
HIBERNIAN... ......... 14 Août

Prix de passage entrs Halifax of St. Jean :

Cabine....... ++. $20 | Intermédiaire.. §15
Entrepont ...........000 86.

Les steamers faisant le service de Glas-
gow et Québec partiront de Québec
pour Glasgow :

BUENOS AYREAN........ v. 26 Juin
GRECIAN ...............00s 3 Juillet
LUCERNE.................. 10 «
CANADIEN................e 17 «

Cabines et lits reténus sur paiement d’a- -
vance,
Un médecin expérimenté se trouve sur

chaque vaisseau.
Connaissements directs pour toutes les -par-

ties du Canada et des Etats de l'Ouest, dou-
nés à Liverpool et à tous les ports de mer ‘du:
continent.

Uneallège avec les malles et les passagers
à destination de Liverpool, quittera le quai’
Napoléon tous les samedis matin, à neuf heu-
res précises, pour se rendre au steamer.

Pour autres informations s'adreesèr à
ALLANS, RAE & Cis,

nts.
8 mai 1882. Âge

 

THÉS ! THÉS!!
Nous venons do recevoir uno consiguatiou -

considérable de

Thés Noirs, Verts et Japon

que nous vendons à

20, 25, 30, 40, 50, 60 ets,

ut au delà

CAFES JAVA, JAMAICA ET
ROYAL BOURBON,

CAFL DES GOURMETS 1 1bs ET2 lbs,
SIROP D'HÉRABLE.

VINS ET LIQUEURS
les meilleurs de la cité.

TOUSSAINT & FRÈRES,
Ancieune mason dn

MM. Thibaudeau Frores & Cie, 
1 juin 1882,
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L'EVENEMENT
   

FAITS DIVERS.

ACOLHENT FATAL-—Oalit dans la Pa-

éris :
La manvaise habitude qu'ont ordi-

pairement les enfants de jouer dans les
maisons en voie de construction a eu
pour résultat un accident fatil hier
après-midi, à Hochalaga.

Norbert H-ônault, enfant de huit ans,
était avec de petits Compagnons à s'a-
mussr aux étages supérieurs de la nou-
veils filature de coton en voie de cons-
truetion, près des écuries d + la compa-
gnis du chemin de fer de la ville, lors-
qu’il voulut franchir un espice béant,
perdit l'équilibre et tomba dans la cave
de l'édifice à travers les solives des
planchers.
Un employé du chemin da fur ur

bain, témoin de l'accident, releva l’en-
fant tout baignant de sang et le porta
à la demeure deses parents, 23 rue
Tullam. Le Dr Demers, appelé sur le
<hamp, constats la fracture d'un bras
et la présence d’une terrible blessure à
la :ête, en outre de lésions internes
graves. Les blessures sont martelles.

La nuit dernière, on s'attendait à la
wort de l’enfant de migute en minute.

UNE PETITE MARTYRE.—Un fait mons.
truenx vient le se passer à Romainvi le,
France.

Una petite file, conaue sous le nom
de Pauline Siccot, à expiré à la suite
de tortures de toutes sortes qui lui ont
été infligées par son beau-père, le nom-
mé Siccot, charretier dea carrières de
Romainville, véritable émule de Rossi-
gaol. Son martyr a duré plus de deux
années. Tel était l'état d’hébétement
de la mère, terrorisée par son mari,
qu’elle laissait tout faire sans protes-
ter

D} y a dix mois, les enfants de M.
Desvaux, peintre, rue Saint-Pierre, no
8, h'Romainville, avaient accompagnéla
petite Pauline dans un champ où tra-
vaillait son beau-père. Là, ils virent
Siscot lier devant eux les mains de
l’enfant, puis, comme la pauvre petits
éclatait en sanglots, disant qu’elle souf-
frait et qu’ells avait faim, le misérable
lui répondit : je vaia te faire man-
se!

t il lui mi: dans la bouche une
otte de terre qu'il enfonça avec le
anche de sa pelle.
M. Desvaux, prévenu par les enfants,
ertit M. Dubue, alors commissaire
police de la circonscription des Li-

Ce magistrat se contenta da faire de
eples remontrances aux parents de
nine. Il en résulta que la potite
rtyre vécut encore dix mois avec
1 bourreau qui l’accablait de coups
la privait de nourriture.
Dans ces derniers temps les voisins
virent duranttrois semaines, sppuyer
t carreaux de la cuisine sa tête pâle
amaigrie.
Elle ne sortait jamais et le père et la
we s'en allaient chaque jour à l'ou-

«sage sans s'occuper d'elle.
Ii y a quinze jours, on la vit pour la

dernièro fois. Elle faisait des signes
de détresse et Mma S..., la concierge,
lui envoya, en cachette, un morceau de
ain.
Le surlendem:in la mère annonçait

dans ie pays, d'un air indifférent, que
Pauline était morte.

Les docteurs Camus et Augier vin-
vent aussitôt constater le décès. Ils
montèrent dans la chambre et s6 trou-
èront en présence d’un horrible spec-
tacle,

Le petit eadavre gisait à terre sur un
sac. Il était rongé de vermine depuis
des pied jusqu’à la tête et portait dans
Je dos et à la poitrine quatorze ecchy-
saoses.

Dès que M. Perruche, le nouveau
commissaire de police des Lilas, eut
reçu je procès-verbal des médecine, il
fit arrêter le charre'ier ct sa femme. Tout
deux se laizaèrent emmener sans résis-
tance au milieu d'une foule exaspérée.
Tis ont été écroués à Mazas,

NOUVELLES DIVERSES. — Où va se
micher l'ssprit d'association ? Quarante
wendeurs de guenilles viennent de se
former en club à Saint Louis, Missouri.
Messieurs, à dit le président du club,
dans son discours d’inanguration, le
but de cette organisation est de démon-
trer au public qu’on peut être à la fois
chifforniers et gentilshormmea,

Il paraît cependant que l'état de
ehiffonniers commetous les autres états,
N'est pas à l'abri des misèros de ce
monde, car dans la constitution du
nouveau club, on lit la clause suivante :

Lorsque le président découvrira
u’un membre s'est rendu coupable
‘un ou plusieurs crimes, il aura le

pouvoir de chasser le coupable du club,
sans autre forme de procès.

- —Allie Mills, âgée de 14 ans, Mary
Oglie, âgée de 17 ous, et Mary Jones,|
Agée de 12 ans, de Danville, Ill, eo

sont suicidées en prenant de l'arsenic,
dans la juurnéa du 22. Allie a donné
pour raison que son père vivait avec
une femme sans pudeur, Mlle Oglie
avait pour motif qu’elle était orpheline,
et la petite Mary a pris le poison pour
faire comme les autres.
—La végétation, grâce aux pluies

bienfuisantes que nous avons oues, 8
repris vigueur,dit l'Union des Cantons
de l'Est, Le foin comme qualité et
quantité sera meilleur qu'on s’y atten-
dait. Les céréales ont de même, assez
balle apparence.
—On manufacture actuelloment des

planches avec de la pailla de blé, et
auxquelles une couche de vernis donne
parf it ment l'apparence de bois. Elles
coûtent moins et sont plus durables que
les planches orliniires et tiennent le
c'ou tout aussi bien. Avec une tonne
da paille, on peut fabriquer deux mille
pieds carrés de planche. Il y a plu-
Sieurs années qu’on en a fait des ton-
neaux, cuves, baquets, seaux, etc, et,
sous plusieurs rapports, ils sont supé-
rieurs à ceux de bois.
—Un télégramme de Milwaukee an-

nonce que la ville de Cashton, Wiscon-
sin, à reçu mercredi la visite peu dési-
rable d'un ouragan qui a détruit cing
maisons da fond en comble et causé
des dommages considérables aux ré-
coltes. Plusiurs personnes ont été
blessées, aucune mortellement.

—D'après un état publié récem uen:
à Londres, il n’y a que 3,134,721 élec-
tours dans le Royaume-uni de la Gran-
de Bretagne et de l'Irlande.
—Il résulte du reconsement de 1830

qu’il y a aux ktats-Unis un nombre
total de 12,830,349 habitants mâles
âgés de 21 ans et au-dessus, savoir :
blancs natifs, 8,270,518; blancs de
naissance étrangère, 3,072,487 ; hom-
mes de couleur, 1,487,344. Dans ce
dernier chiffre sont compris les Indiens,
les Chinois et les Japonais, qui ne peu-
vent, comme on sait, devenir en aucun
cas citoyens des Etats-Unis, le privilége
de la naturalisation étant réservé ex-
clusivement aux blancs et aux Afri-
cains ou deecondants d’Africains.

L'Etat de New-York compte 1,408,-
751 habitants mâles âgés de 21 ans ou
plus, savoir: 852,094 blancs natifs,
356,598 blancs nés à l’étranger, et 20,-
059 hommes de couleur.

—Un jeune garçon, âgé de 9 ana,
enfant de Joseph Charon, de Hull, et
employé au moulin de M. Eddy, a eu
wercredi dernier un pied arraché dans
une chaîns dentelée qui sert à trans-
porter le bois aux différents endroits
où il subit les opérations nécessaires
au Commerce.
—La maison de nouveautés Jordan,

Marsh & Co., de Boston, a décidé d’en-
voyer, tous les ans, douze da ses em-
ployés faire un voyage en Europe, ot
de payer toutes leurs dépenses. Voilà
qui s'appelie faire les choses en princes.
—Samedi dernier, en labourant, dans

un champ, pres d'Opelousas, un négre
nommé Lewis Lowrya déterré une jarre
du dix “allons pleins de pièces d’ar-
gent portant le millésime de 1779 et
frappées a l'effigie de Charles 111 d'Es-
pagoe. Il ¥ en avait pour $3,000 &
$10,000.

VÉLOCIPÈDE MARIN,—Un américain
du nom de Urch, dit la Patrie de Mont-
réal, est l'inventeur d'un ingénieux
mode de locomotion sur l'eau, qu’il a
exhibé vendredi soir sur le fleuve, en
face de la ville.

C'est le vélocipède marin.
La machine consiste en deux petites

chaloupes complètement relermées et
réunies ensemble 4 quatre ou cing
pieds de distance par de minces bar.
reaux de fer. Au milieu de l'appareil,
ntre les doux chaloupes, se trouve une
roue destinée à faire tourner une hé-
lice placée à l'arrière, comme colle des
bateaux ordinaires. Lopérateur fait
fonctionner cette roue avec ses pieds
comme pour le vélocipède et tient en
même temps les fils du gouvernail.
Une voile qui peut être posée et en-

levée à volonté sert en même temps de
moyon da propulsion à l'appareil et
d'abri à l'opérateur contre le soleil ou
la pluie.

Cette singulière machina contiont
assez de lest pour ne pas chavirer et
peut remonter avec facilité les courants
les plus rapides. Le major Urch a fait,
hier soir, en quelques instants, le tour
de l'Îls Ste Hélène sur son vélocipède,
en présence d’une foule considérable,
Ce qu’il y a encore de plus étonnant
au sujet de cotto invention, c'est qu'elle
peut servir même sur la mer, au milieu
des vagues.

L'an dernier, lo steamer Appledore
a rencontré le major Urch et son appa-
reil en pleine mer, à huit milles des côtes du Now-Hampshire. On les a pris
pour quolque monstre marin d’une

| nouvelle espèce. ‘

 

BNCORE UNE GASCONADE.—On parle
aus cesse de la profondeur da l'Océan,
mais ce n'est rien à côté de la rivière
qui passe devant le château «le mon
père : elle est tellement profonde que
loraquo les poissons monteat à fleur de
l’eau, ils sont pris de vertige en Be
voyantsi éloignés du fond !
—Eh bien ! chez nous, c’est ercore

plus fort ! Ii y a un étang si profond,
que lorsqu’un pêcheur ramène un pois-
son du fond de l'eau, il n’est déjà plus
frais au moment où il :ort de l’é:ang,
té!!!

A PROPOS DB MINEURS.—Calino n'est
pas mort. Nous avons reçu de ses nou-
velles,
Combien avez vous d'enfants? de-

mande-t-on à Calino.
—Deux, répond le cousin de Gui-

bollard.
—Sont-ils mineurs ?
—Oh ! non, ils sont encore trop jeu-

nes.

CES TADELLIONS—X..., ancien no:
taire, vient de prendre ls direction du
théâtre de Z.….

Gare aux coupures,
Les notaires sont ei habitués à passer

des actes !

APFREUX.-—Influence de la question
d'Orient sur les calembours.
—Quelle différence y a-til entre le

sultan et un tramway?
—C'est que si le premiera un sérail,

l'autre a ses rails.
 
 

CULTIVATEURS !!
Les Faucheuses, Rateaux et

Moissonnenses de Cossitt &

Frère, sont les meilleurs.

Oferts en vente dans tuutes 1-8 paroisses,

_xA Voyez nos agents pour les prix et oon.
ditions.

P. T. LEGARÉ, Agent général.
Entrepôt de COSSITT & FRÈRE :

401, me St. Valier, St. Sauveur, Québec.

5 mai 1882—3m

JULES TESSIER
AVOCAT

Yo 15 RUE BUADE
Ancien bureau de la societsSuzor ot Tessier,

Quebec,

15 juin 1852-—1m

roux

RHUME ET TUUX,

INFLUENZA, CATARRHES,

 

 

BRONCHITES, ASTHME,

CONSOMPTION, SCROFULR

ET TOUTES LAS

Maladies Absorbantes

FAITES USAGE DS

L'EMULSION
I lene minus jamais de guérir toutes les

- wu Y-TEMZ NERV: UX comme

114i MENITALE,

DEBILITE GENBKALE

PAUVRETÉ DU SANG, ETC.

Dane de Fois de Morus

elle est recommandée par la profession médi-

LA

ale, somme une préparation de première classe.

DE PUTTNER
VENDUE PAR TOUS LES DROGUISTES.

Prix - - - 80 cents.

Avec Hypophosphites, =Etc
N. B.—Afin d'éviter tout malenteudu avec

nos correspondants, nous les informons que
MM. C, E. Puttner & Frère ayant cédé leure
droits dans cette Compagnie d'Emulsion, en
octobre 1881, notre seule adresse d'affaires est

Couraoxir D'EuTiston DR PUTTNER,

86 et 88 Upper Water Street, Halifax, N | E,  
13 mars 1883,

EAU DE FLORIDE
“c NONFAREIL ”

Un parfum des plus odo-

rants et des plus ra-

fraichissants,

Aussi exquis pourla toi-

lette que pourles bains

et la chambre d'un
malade.

PETITES BOUTEILLES : 26 c.

A vendre en gros par

LYMAN HLS & Cie,
MONTREAL.

16mai 1882,

 

Compagnie de Navigation du
Richelieu et & Ontario.

LIGNE DE LA MALLE ROYALE ENTRE
QUÉBEC, MONTRÉAL, KINGSTON,
TORONTO, HAMILTON, ET TOUS LES
l'ORTS INTERMÉDIAIRES.

es magnifiques Batewax QUEBEC et MONT-
RE .L, qui voyasent entra ces deux viiles, par-
tiront régulièrement entame suit :
Le QUEBEC, Capt. Nelson, los Mardis, Jondis

et Samedis à 3 heures p.m .et le MONTREAL
‘apt , Roy, les Lundis, Mercorndis et Veadredis
à 5 heures p.m., &rrétant à Batésoan, Trois-Ri-
vères et-Borel. Les hillets du ebe-nin de fer da
Nord seront accep'és eur cette Ligne.

ENTRE MONTRÉAL BT HAMILTON

Les bateaux Algerian. Passport, Corsican,
Spsrtan. Cerinthiau ; an d'eux laissera le hassin
du canal, tous les joars à nouf heures A. M.,
et de Lachine 4 l'arrivée du train qui laisse la
tation Bonaventure 4 midi.
On peut se procurer des Billets et des Cabines

ches KR. M. Stoek:ng, vié-a-vie l'ilâtel Se. Lonis,
et au bureau de Ja l'ompagnie, Quai Napoléon.

A. DESFORGES, Agent.
Québec, 12 mai 1882.
 

 

A PARTIR DE

de: JUIN 1882.
Les trains circalerunt comme suit :

JEUDI,

 

 

“Mixte. Malle. Expriss Feld,
.Départ d’Hoobe- PM PM. i

‘354 pearQnébec 6.10ru 3.61 JO.0G 9. 0am
Arrivér aQuébecl 8.004% 9.30 G.3)au 24070 
Départ de Qué
bec pour Ho. LAM.
cholaga.. …. ‘ 5,30rx. 10.10 :10.00eu 4.00rw

Arrivée à Ho ,
chelsga.. ... 8.15%440 6.3m S10"

Départ d’f:oche- !
jaga pour Jo-:
liette....….....… 5B.lPu 1 12 Lace a...

ArrevéeäJoliette! 7.40
Départ de Jo i
bete pourHo-
choirga

Arrivée à Ho
chelaga. ....

600A... .....

8.50"
 

SA" Tous les Triins de passagers sont pour-
vus deChara-Palais le jour et do Ch ara-Dortoirs
ia nui
[#8 Trains du Dimanche partent do Montréal,

et de Québec à 4 + u.
Les Trains oirculent d'après l'heure de Mont-

réal, et quittent la Station du Mile-End dir mi-
antes plus tard qu'à Hochelaga.
sn connection avec le Chemin da Fer du Paoi-

fique Canauien pour Ottawa.

Bureau Général, 13, Placs d'Armea
BUREAU DES BILLETS :

18, PLace D'Annzs,
202, Run Sr. Jaoques. | MONTRBAL.
Vis-a-vis L'Horsi Sr. Louis, QUÉBEC.

Cuwain DE FER DU PaCtFIQUE CanadienOTTAWA
L.A. SENECAL.
Surintendant Génl.

 

Chemin de Fer Intercolontas

1882—SAISON D'HIVER-—1882

Lo et après LUNDI, le : JUILLET, les
Trains mas cheront tous les jours. (1es Limanches
axcepte ) somme suit :—

Lswesront {a PointeLévis

Temps du Temps d:
Chemin. =Québec.

Express pour Halifax et Bt

Jean... 2220 0e ecrans 7,30 AM. 7.1. AM
Aocumimodation et Malle. 11.15 AM. 11.00 A.M
[aLEE +... 7,31 PM. T.15F.M

Arriveront à la Polnte-Lévia
Exprees d'Halifaz et de St.
TNee BN PM. 836P RB

Accommedation et Malle.. 1,10 P.M, 11,55 1 ¥
Frot..….….…..….….…..….….….….…... sense 516 A.M. 6.034 +

Las trains qui vont à Halifax et à 8t Jean =
rendront à leur destination le Dimanche; coui
qui partiront de Bt. Jean et d’Halliax arréter>
A Campbelltown.
Le char Pullinan attaché au eonvel qui lals

la Pointe-Lévis les Mardis, Jeudis et Exumedis,
rendra directement à Halifax, ot oe!ai qui suiy
le convoi les Lundis, Mercredis et Vandredi», a»
droit à 8t. Joan.

D. POTTINGBR,
Suarintandant en Chel

Bureau da Chemin de Fer, Monoton, N.-B.,
fuin 1082,

1 juillet 1882,

LIGNE
rome) see

ALLAN
  

Sous contrat avec le gouvernement du Canada
et de Terreneuve pour le trans.

port des Malles

Canadiennes et des Etats-Unis

1882 Arrangements d’été 1382
ETTE LIGNE se compose des puissants
steamers en fer de lèrc classe suivants,

Lätis sur le Clyde, à double engin. Ils sont
construits à compartisuents étanches, sur.
passeut les autres en force, rapidité et confort,
renferment toutes les améliorations modernes

que l'expérience pratique peut suggérer,et ont

   

   

  

fait la plus courte traversée.

Vitissrax. Tunnage. Cummandants.
NUMIDIAN........611) ‘en construstion).
PARISIAN.........5i00 Capt J. H. Wylie
SARDINIAN 4650 Capt. J. E. Dutta
PULYNKSIAN 4100 Capt. R. Brown
SARMATIAN -3500 Capt. J. Grahew
CIRCASSTAN..... 400 Lt Smith, RNR.
MORAVIAN........3650 Lt. Archer, R N.E.
PERUVIAN ...... 3300 Capt. J. Ritchie
ANA SCUTIAN 330) Capt. Richardson
iBKRNIAN .. 10 Capt. Hugh Wyile

CASPIAN... .. tz) Lt. Thomson, R.N.K.
AUSTRIAN, .... 2010 Lt. R, Larrett. KN. 1,
NESTORIAN ..... Zi) Capt. D. J. James

; VNAVIAN

l
e
t
)

>
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m
e
y

S2
y=
:

= m
z
=

…, 300 Cart. A. MoDougat!
{2000 Capt J. Parke

VERIAN. - 4009 Capt. J. Gi. Stephen
SJUENTISAYRKAN.F0 Capt. J. roott
CORBAN....... . AED Capt, Barelay
GRECIAN... ...... .%00 Capt. LoGallais
MANITUBAN...... 3150 Capt. Macnieol
CANADIAN. ....... 2600 Capt. C. J. Meories
PHENICTAN .. 240 Cpt. John Brow:
WALDENSIAN... 250 Capt, Moore
LUCFRNE.... ... .2200 Capt. Kerr
NewFOUNDLAND.JHO Capt. Myliue
ACADIAN. ........135) Capt. MG ath

La route océanique la plus courte eutre l’A.
mérique et l'Europe, (cinq jours seule-

ment d'un continent à l'autre),

Les Steamers de la Malle de LIVER-
POOL, LONDONDERRYet QUÉ-
BEC, partant de LIVERPOOL
chaque JEUDI et de QUÉBEC
chaque SAMEDI, (arrétant à Louxh
Foyle pour embarquer st débarquer
les paseaners of les malles allant en
{rlande où en Ecosse ou en veuint).
partiront

DE QUEBEC

HIBERNIAN, ..... Saroedi, ler Juillet
CIRCASSIAN... .... ‘ 3 «
PERUVIAN ........ + 15 “
FARISIAN...... 22. “ 22 wu
SARMATIAN ........ “ 29 “
POLYNESIAN...... “ BB Ant
SAEKDINIAN LLL. «12 “

Prix de possrae de Québec :

Cabine... 122000002000 sa san» 870 et $i
(Relon les accommodements.)

Intermediair......0000 2020000004 $4-
Entrepont......1000800 00 0 s uen 25

Les ateamera de la malls de Liverpool.
Queenstown, St. Jean, Halifar et
Baltimore, partiront comme suit :

DFE HALIFAX.

AUSTRIAN o.oo ll 3 juille:
NOVA SUCOTEAN,. ... ., 17 +
PHENICIAN ........... 81 8
HIBERNIAN... ......... 14 Août

1 Prix de passage entre Halifax À St, Jean :

(Cabine... 820 | Intermédiaire. $:5
Entrepout .............. $8.

 

Les steamers faisant le service de Qla+
gote ef Québec partiront de Quéher
pour Glasgow :

BUENOS AYREAN.......... 28 Juin
GRECIAN 2000000000. B Juillet
LUCERNE, ................. 10 +
CANADIEN(ooTs

Cabines et lits retenus sur paiement d'a-
vance.
Un médecin expérimeuté se trouve sut

chaque vaisseau.
Connaissements directs pour toutes les par-

ties du Canada et des Etate de l'Ouest, don.
nés à Liverpool et à tous les porta de mer du
continent.
Une allège avec les malles et les passagers

à destination de Liverpool, quittera le quai
Napolion tous les samedis matin, à neuf heu-
res préciacs, pour se rendre an steamer.

Pour autres informations s'adresser à

ALLANS, RAE & Cir,
Ageata.

8 mai 1882.

 

THES! THES!!
Nous veaons de recevoir unc comsignation

considérable de

Thess Noirs, Verts et Japon

que nous vendons à

20, 23, 30, 40, 50, 60 ets,

ct au delà

CAFES JAVA, JAMAICA ET
ROYAL BOURBON.

CAFÉ DES GOURMETS 1 lbs ET 2 Ibs.
SIROP D'HÉRABLE.

VINS ET LIQUEURS
les meilleurs de la cité.

TOUSSAINT & FRÈRES,
Ancicuue trauson je MM. Thitaudesn Freres & Cie.

1 juin 1882.
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